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Tres honorable & tres reſpectable 


Epitre Dedicatoire | 
| | 
| 


Lady SONDE S. 


MYLADY, 


'EST une nouvelle grace 
'S ajoutce à tant d'autres 
dont je vous ſuis deja redevable, 
que de vouloir bien accepter 
homage de la traduction que 
J'ai faite d'un Ecrit plein de ſen- 
timens de religion, d'amite, & 
d'honneur. Penetre de recon- 
noiſſance de tant de bienfaits, cet 


Az in- | 
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infortune viellard, qui n'avoit 
d'autres titres, pour y pre- 
tendre, que la generofite de vd- 
tre cœur, croit devoir eſperer 


que vous voudrez bien encore 
recevoir avec la mEme bonte, le 


defir qu'il auroit de faire paſſer 
chez les Nations voiſines des 


Conſeils fi ſages & fi ſalutaices 
aux jeunes dames qui entrent 
dans la carriere du monde, & 
qui ſe deſtinent a I'ttat de Ma- 
riage. Avec quel emprefſement 
ne liront elles pas un ouvrage 
decore du nom reſpectable d'une 
Famille i connue dans les deux 

| | hemi- 
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Epitre Dedicatoire. v | 
hemiſpheres ? Et quelles obli- | 
gations les parens tendres & 

bien nes ne vous auront-ils pas, | 
Mylady, des impreſſions de ver- ll 
tu & depiete qu'il rẽpandra dans 
les cœurs de leurs enfans? Quel i 


| 
bonheur, enfin, pour le Traduc- 
teur, ſi vous daignez lui conti- 


nuer votre gracieuſe protection 
& agreer le profond reſpect, 


avec le quel il ne ceſſera d'ttre 
toute la vie, 


MYLADY, | 
' Votre tres humble, 
Tres obeiſant, & très 
Oblige Serviteur, 

Londres, le | 


Juin, 1774. DELAPIERRE. 
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TRADUCTE UR. 


A profonde crudition des 
Anglois en tout genre de 
littèrature, leur piete ſolide. & 
eclairee, le facrifice gentreux 
d'une bonne partie de leurs for- 
tunes, leurs travaux, leurs voi- 
ages Ppenibles & diſpendieux 
pour acquerir de l' experience & 
de la ſageſſe, ainſi que la con- 
ſtitution de leur governement 


ſont 


ſont des choſes que perſonne 


volupteux, uniquement affectẽs 


de leur ſol natal ne laiſſe rien a 
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n' ignore, hormis les Sybarites 


des plaifirs des ſens, ou certains 
eſprits pleins de preſumption, 
qui, infatués de prejugès de 
leur Education, des predeni- 
nences de leurs talens, de l'ex- 
cellence de leurs meurs, & de 
leurs opinions religieuſes, ainſi 
que de la conſtitution de leur go- 
vernement, sc xaltent au deſſus 
de tous les autres peuples de la 


terre. Ces gens-la s imaginent 
fauſſement que le cercle <troit 


connoitre 
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connoitre on a pratiquer de 
micux dans le reſte du monde. 
Ce n'eſt donc pas pour eux que 
Fai entrepris la traduction d'un 
ouvrage de pur ſentiment ; c'eſt 
pour communiquer à ceux qui 
penſent plus noblement, des 
maximes & des avis qu'ils re- 
connottront aiſement” pour les 
fondemens les plus ſolides du 


vrai bonheur, dans les differens 
etats de la vie. 
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L' Editeur Anglais. 


ES lettres ſuivantes aiant 
Ete Ecrites par un 'pere 
tendre, dans le declin de fa ſan- 
te, pour l' inſtruction de ſes 
filles, & n'aiant point été deſ- 
tinees a Etre miſes au jour, ces 
circonſtances ne manqueront ' 
pas de le faire bien recevoir de 
tous ceux qui les confidereront 
comme des conſeils & des avis. 
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Dans ce commerce — 
on e ſagriße ni aux Prejuges, N 
ni aux egutumes, ni aux opi- 
nions ala mode. C eſt l'amour 
& le ſoia, paternel qui expri- 
ment leurs urais ſentimens ſans 
contrainte & ſans deguiſement. 
Le zèle d'un pere pour perfec- 
tionner dans ſes filles, tout ce 
qui peut, faire dielles) des ſen- 
mes ai mables, joint à la vive 
3 apprehtoſtan des dangers qui 
ne eſaltent que trop ſouvent, 
1 | megs. qu; ſucces. £nceogenre; 
| motivent ſas avis & le rendent 
| attentif;;3 mille petites graces | 
i & autres hienſoxnces qui chap-- 
r peroient 
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peroient” au moraliſte le plus 
ſerupuleux, 8 il Wukdit, ſans | 
intéret ce ſujet de TpEculation. | 
Toutes n6s& facultes” ſont en 
alarmes, quand il s'agit, com- 
me en oe cas; d'objets qui me- 


ritent notre plus tendre _ | 
tion. 159 mog g an! | 


460142 25) 54D, 3/45 
10 tendreſſe paternelle & la 
vigilance toent redoublees 
dans Fautenrde oes letefet par la 
circonſtance de ſon veuvage, la 
mort aiant enlevée ax junes 
dames leur deſpeckable mete. 
Une fant& thantelante eauſoit” | Y 
a ſa tendreſſe la plus vive in- 
r — 
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quietude ſur leur ſort futur, et, 
quoiqu'il out pu raiſonable- 
KB ment conclure que Vimpreſſion 
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q | qu' avoĩent faites ſes lecons & 
| | ſes exemples, ne &effacervient 
; | | jamais de la mEmoire de ſes en- 
1 | fans, ſes rflexions, nEantmoins, 
k li ſur Vetat dorphelines. ou elles 
| pouroĩent ſe trouver, lui ſug- 


1 


géretent "cet maniére de leur 
continuer J — de ſes in- 


pia 

| : ſtrudtions. a 
1 Ce que engage VEditeur à 
lt offrir ce traits au public, c'eſt 


la reception tout I fait favorable 
qu ont deja eu les autres ou- 
vrages 
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vrages de ſon pere. La comp- 
araiſon de l'état de Thomme 
avcc celui des autres animaux, 
& Veſſai ſur les fonctions & les 
devoirs d'un medicin ont <Ete 
generalment lus; & fi la parti- 
alitè de ſes amis ne lui a pas fait 
prendre le change, il a ſujet de 
croire que ſes ouvrages ont et 
auſſi gencralement approuves. 


Dans quelques uns de ces 
Traites, le but de Vauteur Etoit 
de perfectionner le goiit & len- 


1 tendement du lecteur; dans 
i quelques autres, de reformer 
8 le cœur; ailleurs, de lui faire 


, diſtin- 
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quietude ſur leur ſort futur, et, 
quoiqu'il out pu raiſonable- 
ment conclure que Vimprefſion 
 qu'avoient faites ſes legons & 
ſes exemples, ne 8'cffaceroient 
jamais de la mEmoire de ſes en- 
fans, ſes reflexions, ntantmoins, 
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hi ſur Vetat Korphelines, ou elles 
i. pourotent ſe trouver, lui ſug- 
i gererent cet manieére de leur 

continuer l avantage de ſes in- 

'h ; ſtructions. e | 
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| | Ce que engage Editeur à 
[ it offrir ce traits au public, c'eſt 
la reception tout à fait favorable 

Li qu ont deja eu les autres ou- 


vrages 
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vrages de ſon pere. La comp- 
araiſon de I'etat de homme 
avcc celui des autres animaux, 
& Veſſai ſur les fonctions & les 
devoirs d'un medicin ont été 
genèralment lus; & ſi la parti- 
alitè de ſes amis ne lui a pas fait 
prendre le change, il a ſujet de 
croire que ſes ouvrages ont ete 
auſſi gencralement approuves. 


Dans quelques uns de ces 
Traitẽs, le but de Vauteur Etoit 
de perfectionner le goũt & Ven- 


a | | 

* tendement du lecteur; dans 
quelques autres, de reformer 
4 le cœur; ailleurs, de lui faire 


s | diſtin- 


xvi Preface, &c. 


„ 


az e rr 


diſtinguer l' uſage SSurenskie 
que l'on doit faire de la philo- 
ſophie, en l'appliquant aux de- 
voirs ordinaires de la vie. Dans 
tous, ſes Ecrits, , ſon principal 
deſſein fut le bien de ſes ſem- 
blables; &, comme ceux de ſes 
amis, dans le goüt & te juge- 
1 ment des quels, il a le plus mis 
if ſa confiance, croient gue la.pub- 
[ Hication de d& A e e 


N „ — ee 2a 


ouvrage 


contribueraà ces vucngbnerales, 
i & en meme. tems, .fere hon 
7 4 . \DKEIRT * $ DYE Nane. 
neur à fa mEmoire, eur ne 
peut heſiter plus long tems à 
ſuivre leurs avis en le donnant 


au public. — 
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urs CHERPS FILLES, 
OUS avez eu le malheur de per- 


od vous etiez incapables de ſentir la 


perte que vous falſiez, & au quel vous 
pouviez bien peu profiter de ſes con- 
ſeils, ou de ſon exemple. Avant que 


C 2 cet 


dre votre Mere, dans un teme 


, * * - > — . 2 4 .- - 
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| Thumanitẽ. Je 


cet ẽcrit 1 a= les mains, 
"ay aurez auſſi perdu votre ans ere. 
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* * i deja fat les e reflex 


ions ſur Petit d abandom &:Uediſpra” 


ces od vous vous trouveriez, il 
plaiſoit à Dieu de vous enlever votre 
pere, avant que vous fuſſiez parve-⸗ 


ſerea capahles de penſet & diagir par 
yous mime: Je ne conpois.que trop 
les homes. je cannois leur lauſſetẽ, 
leur . diſpatio > leur. froideur dans 
rows les devejrs ge Famiris, & de 

keen Trenton 


qu'on a pour les pauvres orphelins. 
V ous trouverez Per amis alſcs, de- 
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i Greereſſes 
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885 v6 us fette rice 


ſi Ae ets ables” = tes paler 
de retour, ſoit en contribuant A 
leur inter ou à leurs Plaiſirs, ou 
meme en ſatis faiſant leur vanits. 
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T7 Fal welt aux idees ſombres que 
produiſent naturellement ces reflex- 
ions, en me fepoſant fur la Providenete 
qui, juſcu 'A prẽſent, vous a conſer 
vies & Hus donné leseſpefaftes les 
plus fatteuſts de IA bontẽ de vf ca 
racteres, et en me promett ttant e que les 
vertus de votre mere attireroient ſur 
enfant, les \bengdittions du ciel. 


Ma ſollicitude pour v votre bonheur, 


m'a 


i I  IntroduSion. 
ma &ftermine 3 A raſſembler & à vous 
laiffer mes ſentimens ſur la facon dont 


vous devrez vous conduire dans Ie 
monde. Si je vis encore quelques an- 


PP out Tr rei er Fro en we —— —— 
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nc̃es, vous en retirerez des avantages 
plus conſiderables & mieux aſſortis 3 A 
| la difference de vos caradteres. Si Je 


3 
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meurs plur6t, recevez les dans reti 


d'imperfection od ils ſe rrouvent, 
comme la derniere preuve de mon af. 


fection. 
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Vous vous ſouviendrez probable- 

ment, de la tendreſſe de votre pere, 

| | quand, peut: etre, vous aurez oubliẽ 
toutes les autres circonſtances qui au- 

'ront, rapport aui. Ce ſouvenir vous 
engagera, 
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engagera, comme Je Veſpere, a faire 
une ſcrieule ; attention aux avis que je 
vais apreſent 1 vous laiſſer. Je peux 
vous la demander avec dꝰautant plus 
de confiance, que mes ſentimens ſur 
les points les plus intẽreſſans dans ce 
qui concerne les mceurs & le monde, 
ſont conformes à ceux de v6tre mere, 
au jugement & au gout de la quelle 
je men rapportois, de n aux 
miens. D ig 14119D Sl 2men 
Vous devez vous attendre que les 
avis que je vous donnerai ſeront tres 
imparfalts, 7 aiant dans les mœurs 
des femmes, certaines delicateſſes 
quꝰ on ne peut definir, & dont il n' ap- 
, partient 
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partiem qu' a elles de juger. Vous 
aurez un avantage en faiſant attention 
a ce que je vais vous laiſſer. Vous 
apprendrez, au moins une fois dans 


votre vie, les vrais ſentimens d'un 
homme qui n'a interer, ni de vous 
fatter, ni de vous tromper. Je jet- 
terai ſur le papier, mes reflexions ſans 
aucun ordre etudiĩẽ, et, ſeulement pour 
eviter la confuſion, je les rangerai ſous 


un petit nombre de titres gẽnẽraux. 


Vous verrez dans un petit Traits 


. _— $ + 4< 4) 


que je viens de faire imprimer, ſous 


SS ice 


derElesfemmes; non commoaſſujetties 
aux menus travaux domeſtiques, ou 
eſclayes 


e r 
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efclave det nos plaifirs ni he 
* compagnis & nos "4 pales, deſtl- 
nees A attendrir nos coeurs,” en nous 


rr * 


"evilifant, &, comme Thomſon le dit 


e 


fort ingemleulement. 3 A donner un rẽ- 
lief aux vertus, animer l& bonheur, & 
addoucir toutes les rer, de la vies. 
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vers, dans la ſtrophe ſyivante : 
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Relever les vertus, anime imer le bonheur, 
wot mgmt ier 3 2anv 2; 2s 
E. er le _ de la vie; ; 
2 =o 7 22 2 Pc £353 7 
Del un cred Bynes Genies 
At le don precieur de ce ſexe enchanteur. 
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Je ne repeterai pas ceque j'ai dit 


a ce ſujet; jobſerverai feulement, 


que, d après le tableau que Jai fait 


de yos inclinations naturelles & du 


rang eleve que vgus tenez dans la 
i at cM 

ſociets, il '& une maniere de ſe con · 
* A * # * A 

duire particulicre a votre ſexe, C'eſt 

la deſſus gue j entends vous dire mon 

ſentiment, ſans roucher à ces regles 


.generales aux quelles les hommes 
& les femmes ſont ẽgalement obliges 


de ſe conformer. 


En vous expliquant ce ſyſtẽme de 
conduite que je crois pouvoir le plus 
contribuer à votre felicitẽ, je tacherai 


de vous tracer, en mEme tems, ces 


vertus 
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vertus & ces dẽgrẽs de perfection qui 


vous rendront plus reſpectables & 
plus aimables aux yeux de mon ſexe. 
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O UOIQUE, 1 Fr in la 
- religion, rigoureuſement Pare | 
lant, $ &rendent egalement aux deux | 


ſexes, i , cependant, certaines dif- 
BITS * 
ferences dans leurs. inclinations na- 


4a ” 


turelles & leur Education qui rendent, 


PTD 


dans le v votre furtout, certains vices 
odieux. La * ordinaire de nòtre 


M on 9D 911 8190 * 271 
coeur& la force de nos paſſions enflam- 
= 144} Jasta! YOY 11) 
mees par cette liberts entiere que, trop 
1875 D eefsmꝛm dt 7 22D * 
ſouvent, on nous laifſe dans notre 


jeuneſſe, ſont, capables de rendre nos 


ts, + 


moeurs, plus diſſoluẽs, £ & nous memes . 
moins 


W 
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moins ſuſceptibles des plus tendres 
ſenſations. Votre extreme. delicateſſe, 
votre modeſtie & Pexatitude rigour- 
euſe emploice dans le cours de votre 
Education, vous etnptchent beaucoup 
de vous laiſſer aller à ces vices aux 


quels nous ſommes les plus ſujets. La 
douceur de vos caractẽres & votre 


ſenſibilit vous rendent ſur tout capa- 
bles de vous acquitter des devoirs qui 
regardent principalement le coeur, et 


jointe A cela la vivacite de votre ima- 


gination vous rend ſpecialement ſuſ- 
ceptibles des ſentimens de devotion. 


Dans votre ſituation, il ſe rencontre 
pluſieurs circonſtances od vous avez 
principalement 
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prifitiplertient beſoin du fecouts de 
la fengion pous vous i utenir & vous 
rendre capable dagfr avec fermetẽ & 
dbettite.” Toute votre vie wet ſou⸗ 
vent qe? whe vie de ſouſtrances. Vous 
etes incapables de vous addonner aux 
affaires, ou de vous al r dans les 
plaiſirs & le bruit, com 1 homes 
rief6iir hue trop fouvent, tors que Vin- 
fortune e Aecable. II faut ave bi 
ſopportiss vos peines en filetice, fans 
qu on Pie les ecoubrir,” et ſans 
vous pleindre. II faut ſduvent que 
vous montrteꝝ un viſage ſerein & gal, 


quand vôs coeurs ſont en proſe aux 
peines les plus accablandes & ſur 1 


TE » #7? 77! 


point de Y'abandonner au deſeſp Polk 
yy Alors, 
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Alors, la religion eſt Funique reſ :. 
ſource 0d vous puiſſiezꝝ ple des con- 
ſolations. Ce ſont elles, ſurtout, qui 
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vous rendent plus capables que nous, 
de ſupporter Not: malheurs domeſ- 


tiques. EE Sf Adr 
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Mee 2 2 5 "> vous trouyez. vous 
quelgues fo — dans Les \ circgnlianees 


bien differeaiess 0d, cependany. to | 
— ren : cligien, <> Sehen | q 


nẽceſſaire. ILA RN cg r 
auff. 1s yanics,gaturelle Agree Exe, 
ſont tres Jowveat capabies de vous 
conduire a un genre de vie difpee qui 
vous trompe, 1 ſeus les apparences d'un 
need innocent; mals, qui, « dans I 


reel, 
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reel, ẽpuiſe les eſprits animaux, de- 
truit votre ſantẽ, affoiblit les facultes 
ſuperieures de votre ame, & quelque 
fois ternit votre reputation. La re- 
ligion, en rẽprimant cette diſſipation 
& la fureur des plaiſirs, vous rend 
| 
' 


capables de puiſer plus de bonheur, 
meme dans la ſource de ces amuſe- 
| mens, qui, lors qu? on '$'y addonne 
op fregyemment, deviennent bien- 
B Av. — nous ** 
cet e e 

La religion eſt plugdt v un 1 de 
2 — de raiſonnement. Les 
s de la foi ſont aſſes 


n 


N 2 ſur eur votre attention, 
et ne vous s meler pas de controverſe. 
; Si 
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Si vous vous J jettez, vous vous 
plongez dans un cahos, d od vous ne 
ſerez jamais en tat de vous retirer, 
La controverſe nous gite Vhumeur, 
et, me ſemble, ne produit aucuns 
bons effets dans le cœur. 


Rvicez 12 leckure de rqut livre & 


1 rr 4 * 
fuicz route conyerſation qui ne tend 


qui &branler votre foi far © ces grands 
points de religion qui i doivent fery vir 3 


regler v6tre conduite, et et 1 wur les wurde 
vous fondez Palate d'un bonheur 
ae , aac, | 
futur & Eternal, 1 2.7! 
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ni d'encourager d' autres ale faite, en 
paroiſſant vous plaire à ce qu'ils di- 
ſent. Cette conduit ſeryiva à les re- 
primer pour peu qu ils ſachent vivre. 


Je ſouhaite que vous vous borniez 
a Tecriture, pour vos opinions reli- 
gieuſes. Embraſſez celles qui vous 
paroiſſent elalrement rEvelees. Ne 
vous tourmentez pas ſur celles que 
vous ne conptenez point, mais gar- 
dez ſur cet article wn fitenice reſpec- 
tueux. Je vous confeillerois de ne 
lire de livres de religion, que ceux 
qui sad reſſent au cœur, ul ſont ca- 
pables aihfpirer des ſentimens pieux 
& devots, et de vous preſerite de 


ſaines 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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ſaines rẽgles de conduite, et non de 
ceux qui ne peuvent que vous jetter 
dans un labyrinthe ſans fin, e n 
ons & de ſyſtãmes. 20 og 


Faites voir yotre reſpect pour la 
religion par celui que vous portez I 
tous ſes miniſtres, quelle que ſoit leur 
croiance,, pourvuque, par leurs fa- 1 


gens de vivre, ils ne diſhonorent pas || 
leur religion. Maia, ner deur confiez 1 | 
jamais la direction de ves canſciences, 1 


de peur qu ils ne vous infectens de 
Feſprit de leur parti. eg wil 2b 811 


62 36G0t iup M99 Ls 1 llorbs2 ing | 1 
Le meilleur effet de vote religion 1 
ſera une humanite qui s etende à tous | 
=— ceux 
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ceui qui ſe trouveront dans la peine. 
Mentez de cott une vertaine partie de 
vos revenus, comme confacree à des 
cuvres de pidte. , Mals en cela, 
comme dans la pratique de tous les 
atittes devo rs, Evitez roſtentation 
avec tout le ſdin | imaginable: La 
vanit6; le plus ſovuvent, detruit ſes 
propres defſeins. La reputation eſt 
une des recompenſes narurelles de 

vertu. Ne la pourſuiven pax; el 

vous ſuier a 2ollerrm Hrs 


slit asi $i: B 1 5 31 31 
Ne bornez pas votre charĩtẽ à don · 


ner de Fargent. Il eſt pluſieurs occas 
ſions on ili nꝰ en faut poim pour faire 
voir qw on a le cœur tendre & com 

patiſſant 
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patiffant, II eſt dans la ſenſibilité. 


un rafinement faux & peu naturel qui 
fait ẽviter à quelques perſonnes la 
vue des objets de pitic, Jamais ne i 


vous y laiſſez aller, ſurtout, quand il 
s'agit de vos amis, ou de vos con- 
noiſſances. Que leur jours de mal- 0 
heur od leb monde les oublie, ou les = 
fuit, ſoĩent pour vous le tems od 
vous leut donnie de marques d' amitẽ 
& &humanite, La vuẽ᷑ des miſeres 
aux quelles lhomme eſt ſujet, adou- | 
cit le cœur & le rend meilleur. Elle 
rẽprime P orgueil que donnent la | 
ſantẽ & la proſperitẽ, & la douleur | 
qu'elle octaſionne eſt” ſufiſarmment 
compenſẽe par la connoiſſance inte- 
rieure 
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rieure que vous avez de Facquit de 

votre devoir, & par le charme ſecret 
que la nature a attachẽ à toutes nos 
anal eee 


5 5043907 25! LY 1 4 
Les femmes ſe wompent beaucoup, 
Le 14110 Hen 


quand elles I imaginent que | leur in. 


= 
424 3 Ti 3 


difference ſur la religion les fait ef- 


' CF 


timer de ni notre ſexe. Meme les  incre- 
Taf's 25 158 20G T5 : 


3 haiſſenr, en vous Finßdelüte. 
x0 „Ol 219 U 12 O w wh? 3 Yy 


Tour bomme. que. connoir, Ja nature 


humaine unit dans yotre ſexe Je goùt 


Ane Tx SQ, 1 
pour la religion à la . & A la 
ſenſibilitẽ du NEVE 5 aN moins, con- 
ſidẽrons nous toujours le defaut de 
oe gohir comme une preuve de cer 


eſprit dur & maſculin que, de tous 
—— vos 


>» © 


= 
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vos defauts, nous avons le plus de 
peine à vous paſſer. ladependam- 
ment de ceci, les hommes regardent 
vorre religion, comme le gage le plus 
ſolide de cet vertu que les touche & 

d 100 "i 


qu'ils alment tant dans les femmes. 
(19H, 2, TEES 
Si un homie precend avoir de af. 


3 ITSTRELT & 14 [ 244 | 
fection pour vous, gu'il täche 
7 1 317% 28 N e relig] 
d ebranler vos principes d eligion, 


ſoyez alfu rees,” ou quiit'e Ut it Fon.” oa ü 
quit" a des Gefteif r , oh 


&) 2 205 — nin 
n 'ole avouer pu liquemibn 


I THT ob 21 B £1 digil 31 IL 1000 


— ſatis doute, farpriſes 
que je vous aie levers dans unt com- 
munion differente de 14 wenne: Eu 


118 


volci la vruie Hifon': je tegardai la 
diffẽrence 


= S 
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difference de nos égliſes, comme un 
objet de peu d'iraportance, & la pre: 
ference de une à Pautre, comme 
une ſimple affaire de gent. Votre 
mere avdit ẽtẽ cleuse dans l'egliſe 
Anglicane, & y ctoit attachẽe, & 
Jeus un prjugs en faveur de ce 
qu elle aimoit. Jamais elle ne 
ſouhaiia que vous fuſſter baptiſces 
par un miniſtre de Fegliſe Anglb 
cane, Ko que vous fufficz ẽlevẽes 
gie. Bien lein de n, 
fon” artetitfon'” delicate” 1'rdiit” de qu 


A 35 2 + {94 Sar J =Y vi 


out A nvirg, aus.” x PIE, oy 
monde, la fit inſiſter avec impor- 
tunĩtẽ, qu'il en fut autrement. Mais, 
e ne Foulus Pas lui cẽder en gene- 


71 ꝗ 


roſitẽ. 


— 1 ie ed dee 


— K — 
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roſitt᷑. quand je la perdis, je me ſen- 
tis encore plus porte à vous Elever 
dans ce culte, prenant un plaiſir ſe- 
cret I faire tout ce qui pouvoit mar- 
quer mon affection & mon reſpe& 
pour ſa m&moire. Je: ne vous fais 
qu'une peinture bien imparfaite, de 
ce qu'etoit voͤtte mere, lors que je 


tiche de vous faire voir ce que vous 


devriez etre. TM, au 


* 


15 
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*s leQeur ſe refſauviendrs. que Von! a 
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erik, var qu'il 4616 poſible dags le hun 
de cet ouvrage, les obſervations de cet na- 


rare dul Wut cbmmunes dur * _ 
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NE. des principales beautẽs 


15 
dans le caractẽre d'une femme 


wy +42 *% 


eff cette modeſtie, cette reſerve de- 
licate, qui lui fait fuir les regards 


du public, & n meme ſe wer de- 
Concertce par ccux de Padmiration. 


Je ne demande pas que vous ſoiez 

: inſenſibls aux louanges: ir: vous 
Fetzer, 2, 0008 dei endrier ſinon 

_ © moins ; ciffiimables, afſuitmicnt; n moins 
21 imables. Mais, vous pouvez etre 
cblouſes pat cette admiration, qui 
produit — cœurs des ſenſa- 


tons de ft. 
Oe” Quand 
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Quand une fille ceſſe de rougir, 


elle a perdu le charme le plus puiſ- 
ant de la beaute. Cette extreme 


ſenſtbilite que denote I action de rou- 


gir, peut-etre une foibleſſe A charge 
dans notre ſexe, comme je Tai ſou- 
vent Eprouve; mais, dans le votre, 
elle a des graces particulicres. Des 


pedans qui ſe croient grand, philo- 


| ſophes, demandent; 5 Pourquoi une 


18 „ * 


femme devroit elle rougir, lors.q welle 


1 9 N 


ne ſe ſent. coupable aucun crime ? 
Il ſuſſit de dire, pour xc eponſe, que la 
nature vous a fait pour , rougir ſans 
Etre coupables, & nous force A vous 


imer quand cela vous axxive. I. ac- 
ton de rougir, bien Join Etre ls 


F 2 marque 


26 Conduite genẽrale & 'particulere. 


N Wüw ue n 
marque du erime, ſt ordinairement 


1 I. Ain u 
* cömpaghe de Finnocence. N 
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Cette modeſtie que je i crois fi ef 
ſentielle dans votre bene, yous Por- 
ters natürellement 2 prendre e parti 
du ſllenee dans les compagnies, ſur- 
tout, lors qu'elles ſont nombreuſes. 
Les gens d'eſprit & de bon ſens ne 
prendrbnt point ce filence'pour une 
marque WimbeEeilits.' On peùt pten- 
a dre part a unt ronverſation, fans pro- 
fererunedyllabe. On peut N enapper- 
ct voir ate cuntonance & jamais 
cela n ẽchappe dun Eikdblerreryur,/ * 


} 


ab i, l 1105v9Þ f tog 


je defi rois que v vous euſſicz, lors 
nit 27718 21 


ue vous vous trouvetet aux Fr en. 
=o] 1 Hoo 91) id) 8 . « q Pe n 


1 £7? tacles, 
. 


4 * I 
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EN A 113 Tis 95 DIRT 
racles, un certain air Eaiſance, & de 
Dungeon 
nobleſſe, mais, non cet air de con- 


fiance, cette . contenance ha ut 
; + » Tak is If ICT) Meer hardie ꝗ 


ſemble defier la compagnie. Quand 


} Dor e287) 
un honpere eh eſt à vaus parler, 


fi v1 i un | aurre d'un rang ſupẽrieur, vous 
adreſfe la. parole, garde vous bien 
de trabir le movement de vòtre cœui 
par une attention prẽeipitẽr tc une 
preference, vifible,;: Que Wötre r- 
gueil, , danse cee oecaſion, 11 vous 
empẽche de mer durit une pexi- 


teſſe F eſptit· à la quelle vörte vanite 


. 


vous porte. Imagine vous que vous: 
expoſez à devenir le zouet de la com- 


5 27079 1 12 3 
paare, K que vous ne faites un 


bn donne 
affrhe 3 un Homme, que pour re- 
* } 2.5 


lever 
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dorer 1 E triomphe. d'un autre quiz 


feu etre, croit vous faire honneur 
en vous parlant. 


N 


enn Hi gib 51. 6. 

Contterſez avec les perſonnes, du 

ptemier rang meme, avec cette mo- 

deſtie Pleine de dignite capable de 

prẽvenir les approches de la famili- 

1 aritẽ la plus eloignẽe, & par conle- | 

| quent, de les-empecher de lentir leur 

— J votre — d 84 

121 Ade: t el ine 3002 

KN quan appelle, Br rprit, it le 

5 an ie Pitt danger que vous : 

puillie 2 polltder. I ne faut lui per- | 

a de ic 'montret dave diſcrẽ- 

en Y joifjnatit beaucoup dafa- 

bilité 


— 


Fo» 


xray * vdus weritera quelque 
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bilits & de douceur, autrement, il 
vous attirera bien des ennemis. 1. ef 
prit eſt tout-a-fait analogue? la ente 
& 2 la delicateſſe; cependant, on les 
trouve rarement reunis. L' elprit 
flatte tant la vanitẽ, que; ceux qui 
en ont, en dev iennent entichẽs & fort 
bientòt incapables de commander i 
eux nn 3 2 evig ol Fits 
ns 9b 19d5Sqrns gl 3 gh 


La beke hene eſt une quainẽ 
tout difſcrente. Elle fera reckercher: 


votre compagnie z. mais, Prepez-bien 
garde, comment vous I emplaicz. 
_ nuit Puy ent à le $flicateſſe, & 
vent encote an dignits de 


fois 
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fois des applaudiſſemens, mais jamais 
ne vous attitera de veritable eſtime. 
Wien $ 4 HOY SHS HTN | 
Ne laiflez meme appercevoir votre 
diſcernement, qQ'avec precaution, de 
peur qu'on ne croie que vous veuil- 
lea prendre le deſſus ſur le reſte de 
la compagnie. Mais, ff vous avez 
quelque ſavpir, tenen le cachẽ, & 
ſurtoue aum hommes, qui en general, 


| regarded air jalour t malin, 


une Nihenb 4 talenz & chun eſprit 
cute! 5 ino Hoist 


ls b szisteiist 5iNysqmon 


Ua"hdaiie del, zu Bente, "joint 


| 10] NJANSIOUMBOZ 81 iu $135 
de la candeur, eſt beaucoup av deſſus 


une fagom Tagir n bam. "Mak, 
N80 . rarement, 


: 
| 
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rarement, en rencontreren vous de 
tels; & ſi par hazard cela arrivoit, 
ne vous empreſſez point 4 deploier 
votre ſavoir dans toute ſan Etendue. 
S'il vous voit ſouvent, il Sen apper- 
cevra bientòt de lui meme; & ſi vous 
avez quelque avantage, du cot de 
la figure, & qu avec cela, pus gar- 
dez votre ſecret, il eft probable! quiil 
vous croita , lu de belles; connoiſ- 


ances gp<.yous n en feen, e i — 


r * a = 3 
compagnie ſatisfaite d' elle meme. 


Vous Agerez le les e graces de 


ui 1 compo ſen lutöt en 
1 e 9 7 75 „10 pak 4 5 „ 


ee gentant qu' en cauſant, 


"TY 4» 18 2 20261 „ 
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Garden vdus de mẽdire de qui que 
ce ſoit, ſurtqut, de vötre ſexe... On 
vous accuſe, en] general, detre ſu- 
jettes à la mediſance. Je crois que 
Ceſt ſans ſondement: Les hommes 
S'en rendent &galement 1:eoupables, 
quand leurs interets: les y portent: 
comme les vòtres ſe trouvent plus 
Nouvegt oppoſẽs. & que vos ſenſa- 
tions ſont plus vives que les nôtres. 
vous vous Y laidez plus fouyent. en- 
trainer. Cieltpour c|elt; raiſon, que 
Vous gdaxes, Hftant, ne Pointrattaauer 


la reputation de VOUS: fre ſexe, 
ſurtour, lors qu'il arrive qu'il y ade la 


3 48 Wo PO * 
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plus grande preuve de votre were. 
& Tune vrate grundeur dame. 
9% p 21073 vi OHisli bösen 41 £ 2212 

bones de marques dune duet 

& compatiſſante ſympatfie aux 
femmes malheureuſes, ene 
ment; Lötfque leurs“ diſgraces ſont 
occaſiofmes par la meckancctẽ des 
Hommes: Laſſer vous Aller au plaifir 
ſee ret, je dial metie xl argon dq dtre 
les amies & de refuge des mülfetr. 
euſes, mus find tf aff Fathea pour 
en fall Pitadde- 9b noizsiung st £7 


ills lip gvirm [up gol terns! 


Kegerde dobr ce yur bleſſelk bien- 


Teatice' dans la Comer fatictt 0 eoriiiiic 
honteux en ſoi mime, & comme 


G 2 tout- 


N * * 
r 
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to t-a-fait Heplaiſant., vis: à - vis de 
nos Toute double entente eſt de 


Sg i 4 


CE, genre. Ia fagon Ubre avec la 
quelle on clexe les hommes leur per- 


ti 5 9 & 
ft O 4 _ * 


met d de ſe divertr de certaines pointes: 


R V 1. 


deſprit dont. ils ont. cependant. 
encore ſes de delicateſſe, pour ſe 


85 DOK 


ch ver uwe ele viennent de vous, 


* 


ſeulement meme, quand gp les 


Ecoutez ſans peine & ſans mepris. 


9 
S P gel dne f 


el ac W 0 Ne. ne yr qitqentendar QC 


CerFaine e chaſes, fans gn Exe. doujlice,. 
II. eſt F eee ppuvair, de 
les et Un eſt point d homme, 


A moins que ge ne ſoit un ſou ou un 
brutal, qui alle inſulter une ſemme 


par 


121 
11 
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par des 1 and qu'il . peter lui 
faire de la peine r meme, 1 n n 'olra 
les hazarder, ſi elle lui falt lentir ir, 
avec dighitæ & 2 propos, co | Wien 
ehe en trove: 6ffenſee. 15 a dans 
une femme, dont 13 vertu eſt fans 

ban, Une certaine bobiefe ca- 


pable cen impoſer : a Hol plus ef rontes. | 
& wud] plus liber Ps — 1 
| rt engl 36 9ntt 'J 206 x91097 1 
L On WP", Pet Lee, "de 
nk put 14 aal n Entend, 
ordinaitenient, une affectallon de 25 | 
licateſſe. "Je ne deux Aon ps Ss 4 1 
vous uffteticz, mais que vous Poffe. 1 
dies reellement cette delitateſſe. A | 
pis aller, il eſt toujours preferable de | 
N courir 


— 
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66urlt les riſques de paſſ pour ridi- 
cules, que de ſe rendit deplailantes. 


9 wp ons f1105115 290163792 110 


I j 15 ry 05 3 1 
Les Homimes ſe Plalnät cht de ve votre 


match 1 


reſerve. Ils vous aſſureront au "une 


conduite plus libre vous rendroit plus 
aimäbles. "Mais, croit2® fbi, ceux 
qu? parlent ainſf ne font pas ſincẽres. 
J eur bien croire que; Gans cer- 
thine ett, elle wos fectcoit plus 
agreab les. en vos regilckant comme 
pints, Mais elle vu rendroſt 
WJodtY ting Amade confidrtes 
ahm fetgck: " Hhpditants Giftine: 
Ba Lane Mes ders perſonnes 
— 111 702 285 meas voto! 
votre ſexe ne font x pas 5 aſſes d'atten- 
don. Apres tout, je veux bien que 
vous 


Conduite generale & particuliere 37 


vous alez un air d' alſanee be dE Jabs 
chile dans vaygne gonyerſation. Je me | 
borne. ſeulement, A vous fairs entre 


voir certaines circonſtances qui ce- 


MES e 55, Oni A. fer 
ard. 


25 UB aol voy il 351 


:4Aq n,, 2J0v dit enlg NUDNOD 
inviolable. Le menſonge eſt un vice 
wẽpriſable & has. Jai couny quelques ö 
femmesqui.ne manqugigns fi de hen 

lens, ni, & pri. qui , Stop elle 
ment adde vez, aun dee BRUNO 


Sen :FSRPPITET; A. lex, gang, SMES 


Gg t, guelqves. mere | 
bee ee 3 leux, ou, 


memes ctoient les 
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de Vhiftoire. Cette foibleſſe ne venoit 
point d'un mauvais cœũuf, mais eile 
ftoit ſimplement Feffet de la vanite, 
ou d'une imagination ſans frein. I: 
n*entens pas critiquer Penjolivement 
d'un conte plaiſant qui ſert unique- 
ment a faire naitre une joie innocente. 
Ilya un certain air de bonte & de 
facilte dans Ihumeur & les fapons 
dagir de wore ſexe, qui attache ex- 
trẽmement. Mais, ce n'eſt point cette 
attention ſans diſcernement, ces ſouris 
ſans ſujet, won prodigue à tout le 
monde, & qui naiſſent d une affecta- 
tion de douceur, ou d'une. parfaite 
s 

- N 
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ll eſt une forte de rafinement dang. 
je luxe, qui commence à prevalgir | 
parini les hummes de ce paist ci, mais 
qui eſt encore auſſi peu connu à nos 
dames qu quelques femmes que ce 
ſoitʒ pour l'honneur da votre ſexe, 
j eſpere qu'-elles continuẽront de Vig- 
norer: je veux dire la gourmandiſe. 
C'eſt un vice ſordide & meprifable 
dans un homme, mais groſſier & da- 
goutant; au delà de l enpteſfon, gans 
les fem le nada 
£110! 292 anamanms3lib 2a Q01033G 
- Cexqtidereſoovieecitidlh tens 
 paſſs- Xapperyivent.. qui, > depuis 
quelques anndes, Ilę une dilfcrence 
frappante, dans les Egards &il reſpect 
| 1 2 que 
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que les hommes avoient pour les 
dames. Leurs chambres de com- 
pagnie ſont dẽſertes, &, aprés le 
diner, ou le ſouper finis, ils ne deſi- 
rent que Vinftant de les voir ſe retirer. 
Je ne diſcuterai point particuliere- 
ment ici, par quel accident on n'a 
plus pour elles ces egards aux quels 
la nature & la politeſſe leur donnent 
fi bon droit de prẽtendræe. Les revo- 
lutions dans les mœuts ont. dass tous 
les pays, des ſources diffẽrentes & 
compliquees. Je me'bornerai à ob- 
ſerver que la donduite des femmes du 
ſiecle paſſt᷑ etoit trẽs reſerybe & tres 
| exemplaire. A preſent on la 'regarde: | 
roit comme ridicule, gence: & pleine 
d'oſtentatign. 
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d'oſtentation· Telle qu elle füt en 
ce tems Ia, elle avoit, certâinement, 
le e de les faite 8 da- 
"Ow" 13 JYOL 51 -} 68,4 Ig alt 7 


1 9} TIOY 2.01 082 Halt Ine 


Une belle femme, comme toutes 
les autres belles choſes dans la na- 


d'od on peut la regardet avec plus 


d'avantage Pour fixer ue point, il 
faut beaucoup de jugement, et con · 
noitre parfaĩtement le ccœur humain. 
De la fagon dont les femmes ſe 
conduiſent à prẽſent, il ſembleroit 
qu'elles s ĩmaginent reprendrt ſur nous 
raſcendant, par le plus grand ẽtalage 
——_— de leur perſonne, en ſe 
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produiſant ſins ceſſe aux ſpectacles, 
en converſant avec nous avec autant 
de libertẽ & auſſi peu de reſerve que 
nous faiſons les uns avec les autres; 


enfin, en'tachant de nous copier autant 
qu'il eſt poſſible. Mais, un peu 
d' experience & de tems leur fera voir 
la folie de leurs ee & de leur 


conduite- 4 91 t» 1 n! 
e * 5110v engli- 
Le pouvoir Gone belle * ſur 


le cour des hommes, &: pringipale- 
ment, de ceux qui fe; diſtinguent le 

Plus, par ges qualités de Veſprit, va 
au del de ce qu elle meme peut 
Sitaginer. Ils Sappergoivent de la 
cam] mais il leur eſt im- 
poſſible, 
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impoſſible, ils ne ſouhaitent pas meme 
de pouvoir la diſſiper. Quanta cette 
beaure; ſi elle fe decide d' elle meme 
\ rompre ie charme, il ne tient cer- 
tainement qu?A elle. De Ueeſle, elle ſe 
changera bient6t en femme ordinaire. 


Il eſt une dignite innẽe dans la mo. 
deſtie ingẽnuẽ A la quelle on doit Sat- 
tendre dans votre ſexe : cet elle qui 
vous ſert de deffenſe naturelle contre 
les familiaritẽs des hommes, et qui, 
meme, devroĩt prẽcẽder la reflexion que 
vous deve: faire, ſur l'intẽrẽt que vous 
avez de vous garder avec un ſcrupule 
rigoureus de toutes ſibertẽs perſon- 
nelles / Le nombre inſmi. de charmes 

or Gans 
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Aue 
** nom & les dons de la beautẽ, 
devroient e etre conſervẽs ; pour porter 
le bonheur dans les bras du mortel, 
forrune | au quel vous donnerez vere 
cœur, mais qui, pour peu qui il boi | 


delicat, les mepriſera, 5 il ſait que 


IR Tei it _— 

vous les avez proftitues 2 a cinquante 
| rn ok 1.405 11 . 
autres avant lui. L'opinion, qu' une 

MODERN 31 208 3 

femme peut conſentir a toutes 4 
9. 90M 23% Di9up As . H 

libertes een pourvil que fa 
ROY 19 V. 4 T8 

vertu ſoit enſbrete, eſt auſh peu del. 

11361, & 9D dob £U | 
cate que dangereuſe; e e eſt flevenu> : 
II 1 of ? 


fatale A pluſicurs' perſont nnes de votre 


71103: * JHIEUD 9f11) D fit 


ſexe. E. 
60 ub note al fte olg cont r 
e SDS £51 AR 8 wiks Kaen! 
A preſent laiſez moi recommander 


bo 


$5 a4. 4 = 


A votre attention cette Alcgance qui 
n'eſt 


ET undd) 22 
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9! A mon ens 


n'eſt pas tant une qualité par elle 


meme . que le haut degre c de Perfection 
fur 1 toutes les autres. Ceſt elle qui 


Wine? 


repand une grace indicible dans tous 
vos regards, vos mouvemens & dans. 
routes les phraſes que vous $ prononcez. . 
C'eſt elle qui « donne à la beautẽ ce 


charme fans lequel elle plait f rarement. .. 
C'eſt, en quelque ſorte e, une qualité“ | 


perſonnelle, et, 3 5 ſous cet 


Mais, 5 en i Pale pine ipalerent, 
comme ** qualitẽ de — En 
un mot, elle eſt la perfection du gout 
dans la vie & dans les mœurs; c'eſt 
toutes les Wan . tex belles qualits 


ſous © 
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ſous leurs formes les plus agréables 
& les plus aimables, 

Vous vous imaginerez, ſans doute, 
que j'ai envie d'ẽteindre en vous, 
toutes les ẽtincelles de la nature, pout 
ne faire de vous que des creatures de 
Part: tant sen faut; je veux que vous 
poſſẽdiez la plus grande ſimplicite de 
cœur & de manieres. Je m'imagine 
que vous pouvez poſſeder Ix dignitẽ 
ſans orgueil, Paffabilite ſans baſſeſſe, 
& une &legante ſimplicitẽ ſans affecta- 
tion. Milton avoit ma penſce, 
quand il dit d'Eve, 4 ſon port etoit 
« maxeſtueux, _ſes regards celeſtes; 

CG | : dans 
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dans tous ſes geſtes, brilloient la 
60 dignitẽ & Pamour. 


Les graces naiſſoĩent ſous ſes pas, | 
Ses yeux brilloient d'un feu celeſte; 
De la-dignite dans le geſte; 
L'amour couronnoit tant d'appas.. 
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k AMUSEMENS. 


HAQUE periode de la vie a 
des amuſemens, qui lui ſont 


propres & naturels. Vous pouvez 
vous y hvrer, ſelon la variete de vos 
goũts, pourvù que vous ne ſortiez 


point des bornes convenables a votre 


ſexe. 


72 e 


Quelques amuſemens, ainſi que 
differentes ſortes d*exercices, contri- 
buent à la ſante. Les uns s'allient 
à des qualitẽs rẽellement utiles, 
comme les differens ouvrages de 

femmes 
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femmes & tous les details domeſ- 
tiques d'une famille. Les autres, 
comme, la maniere de ſe mettre, la 
danſe, la muſique, le deſſein, fervent 
rendre une perſonne accomplie. Les 


livres qui fervent à perfeftionner 


vorre entendement, à augmenter vos 
connoiſſances & cultiver votre got, 
peuvent etre conſiderẽs ſous un point 
de vuẽ plus Eleve que de ſimples 
amuſemens. II y en a une infinitẽ 
d'autres, qui ne font ni utiles, ni de 
parure, tels que les jeux de diffe- 
rentes eſpeces. 


Je vous recommanderai, ſurtout, 
ces exercices qui vous mettent ſou- 
I 2 vent 
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vent dans le cas d' etre en plein air; 
whe que les promenades à pied 
& ebay. Vous acquerrez, par leur 
moien, de la vigueur de temperament 
& un teint frais & fleuri. Si vous 
vous accoutumez a ſortir toujours 
dans des chaiſes a porteur, ou dansdes 
voitures, vous aurez bient6t perdu vos 
forces, au point de ne pouvoir vous 
paſſer de pareilles voitures. Il en eſt 
de cela gomme de la plus part des 
autres objets de luxe: Ils ſont utiles 
& agréables, quand on fait gen ſervir 
avec jugement, mais tout à Ja. fais, 
inſipides & pernicieux, lerigns on sen 
fait une habitude nm: 
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Le ſoin de votre ſantẽ eſt un deyoir” 


par raport à vous \meme & a vos 
amis. Une mauvaiſe ſantẽ manque 
rarement d' influer ſur Veſprit & le 
caractẽre. Les plus beaux genies & 
les eſprits le plus delicats ont ſouvent 


dans la conſtitution de leurs organes 
un 'raport analogue de delicateſſe 


qu'ils ne negligent que trop. Ils ont 


une paſſion pour lire & pour veiller, 


qui eſt egalement ennemie de la ſantE 
& de la beautẽ. 


Mais, quoi qu'une bonne ſantẽ ſoit 
un des ꝓlus grands biens de la vie, ne 
vous en vantez jamais, mais jouiſſez 
en dans un ſilence reconnoiſſant. 

L'idee 


52 — 


Linse de la douceur & de la deli- 
cateſſe de femmes auſſi bien dans le 
earactere que dans la conſtitution, 
nous eſt fi familiere & fi naturelle, 
que, quand une femme parle de ſes 
forces, de ſon appẽtit extraordinaire 
& des grandes fatigues qu'elle eſt 


cap able de ſoutenir, Nous | en regar- 
dons la deſcription fous un jour 


r ſauroit ſoupcanner, 

ns nA it | 
. Quand,on yous fait apprendre I 
_coudre, ; A tricotter & ainſi du reſte, 
cen aß pas dans la vue du profit ou 
du gain qui doit vous revenir de vos 
ourrages, qui n'eſt q une bagatelle, 
mais dans le deſſein de de vous met- 
| tr 
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a portẽe de mieux Juger de ces 
4 d'ouvrages, & de vous rendre 


capables de les faire exẽcuter pat 
d'autres. Le but principal qu on ſe 
propoſe encore, eſt de vous donner 
le moien de remplir, d'une maniere 


aoreable, une partie de tems, qu'il 
faut nẽceſſairement que vous paſſiez 
ſeules à la maiſon. Ceſt un grand 
point pour le donheur de votre vie, 
d'avoir, gil eft poſſible;' des plaiſirs 
indépendans d'autrui. En courant 
de cots & d' autre pour ch chercher des 
amuſemens, vous perdez les Egards 
de toutes vos connoiſſances que vous 
allormez de vos viltes, les quelles 


mieux 
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mieux menagces, vous feroient cherir 
& reſpecter. 


L*CEconomie domeſtique d'une 
famille eſt, tout-3-fait, du departe- 
ment d'une femme, & offre une in- 
finite d occaſions od elle peut faire 
uſage de ſon intelligence & de ſon 
bon goũt. Si vous venez un jour i 
etre charges de famille, elle deman- 
dera le plus grande partie de v6tre 
tems & toutes vos attentions. C'eſt 
un devoir dont votre fortune, 


quelque conſiderable qu'elle puiſſe 
etre, ne peut vous exemter, & plus 


elle eſt bornẽe, plus votre ruine ſera 
| NE pr om te, 
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promte, ſi vous manquez d' 
nomie. 4 


je ſuis fort embaraſſẽ ſur les avis 
que j'ai a vous donner touchant les 
livres que vous devez lire. II n'y 
point d' inconvẽnient que vans liſiez 
I hiſtoire, ou que vous cultiviez 
quelque art, ou quelqde ſciences 
laquelle votre. genie ou des: Gircon- 
ſtances vous Potteront. Le grand 
livre de la nature eſt onyent:h vos 
yeux, & vaus fournit upg,yariers 
infinic d oblẽts agreabies, ,., Si j ctois 
aſſure que la nature vous ent donn 
des principes de goùę & de ſentimens. 
aſſes forts pour demeurer graves chez 

= =. * - - _— 
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vous & influer ſur votre conduite- 
future, Jentreprendrois avec le plus 
grand plaiſir du monde, de diriger vos 
lectures d'une maniere a former ce 


goũt dans la dernicre perfection de 
verite & d' elegance. Mais, lorſque 
je conſidere combien il eſt facile 
d'echauffer Pimagination d'une fille, 
& la difficulte de faire dans ſon cœur 
des impreſſions ſolides & durables, 
avec quel empreſſement elle rafine 
fur le ſentiment, & avec quelle fa- 
cilite elle fait ſacrifier a la vanite; ou 
aux circonſtances, je m'imagine que 
ce ſeroit, probablement, vous faire 
injure que de vous Former par Part 
un got qui ne ſerviroit qu*a vous 
gener 
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gener dans le cours de votre vie, i 
moins que la nature ne vous y eut 
d'abord, diſpoſces. Je ne vous deſtine 
a rien: je cherche a connoitre ce que 


la nature vous faites, & à vous pet- 
fectionner en ſuivant ſon plan. Je 
ne cherche pas à vous donner des 
ſentimens qui puiſſent vous tour- 
menter: mais je deſire de vous in- 
ſpirer ceux que ſont capables de 
vous conduire uniformement & paiſ- 
iblement dans la carriere du monde, 
ceux que votre cœur approuve abſo- 
lument, & dont toutes les conſidera- 
tions que ce monde pourroit vous 
offrir, ne ſãuroient jamais vous faire 
ee. e ce +, a 
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ed Mabillement eſt un article im- 
portant fans la vie des femmes. 
Lamour 

Þarore vols eſt naturel. C'eſt votre 
apanage; n eſt juſte que vous en 
jouiſſiez. Le bon ſens reglera vos 
depenſes a cet egard, & le bon gout 
vous fera diſtinguer l habillement le 
plus propre à cacher vos defauts, 


ue vous avez pour la 


ou à faire paroitre, de la fagon la 
-plus avantageuie, vos attraits, fi vous 
en avez. Mais il faut beaucoup de 


delicageſſe & de jugement pour ap- 
Plqueri Serif rẽgle. Une belle femme 
fait voir - ſes, charmes de la maniẽre 
h plus avantageuſe, quand elle pa- 
us de ſoin de les 
cacher. 


4 5 
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cacher. Le plus beau ſein n'eſt pas, 
de fa nature, ſi beau que Yimagina- 
tion nous le peint. Le plus haut 
dẽgrẽ d' elegance dans la parure, eſt 
toujours celui od rien n'eſt gene, ou 
qui eſt le moins ctudie. 


Ne bornez pas votre attention A 
vous parer pour paroitre en public, . 
Accoutumez vous à une proprete 
&habitude de forte que dans votre 
plus grand neglige, dans les inſtans 
od vous devez etre le plus a vous SF 


memes, vous puiſſiez paroitre ſans 
avoir ſujet d/etre honteuſcs. Vous 
auriez peine a croire que nous jage- 
ons de vos caratcthy par vorre fagon 
15 de 


Cay 
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de vous mettre. La vanite, la mal- 


none 


proprete, la folie $'y reconnoiſſent. 
Une ſieplicits elegante eſt egalement 


WIT 


une  preuve de gout & de delicateſſe, 


: 


\ 


Le principal but que vous de vez 
vous propoler dans la danſe, eſt air 


aiſe & la grace, Je veux que vous 
[EIT Jo 

dankiez avec vivacite ; 3 mais ne vous 
IHion. 103 N 

permettes jamais ces tranſports de 


Joye qui york feroient oublier la deli- 


cateſſe de votre ſexe.” On 8 imagine 
2101 


ſouvent de puünen urs W lors. qu'elles 


2 2 119y - 118 
dan ent dans la gaicks '& Pinnocence 


$40 Þ 3 
de leur Sur, qu elles -expriment 
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$ entimens Ga elles n'ont pas la 
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moindre i wan 
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ment qui pleiſe t tant aux 12 
ſenſibles, que le Théatre. Mais } 35 


ſuis fache de dire qu'il y a bien p peu 
de comedies Angloiſes qu'une dame 
puiſſe voir, ſans que ſa gelieateſſe 


en ſoit choquee. Vous ne fauriez 


vous imaginer les commentaires que 
font les hommes ſur votre maintien 


dans ces occaſions. 1ts | connoifſent 
IITTTH 


ſouvent tres, bien les perſonnes les 
* Y ' 


plus indignes de votre ſexe, & par 
elles ils jugent bientgc de toutes 
les autres. Une fille verreuſe, en- 


tend ſouvent des choſes grollieres ſans 
paroſtre, du, tout, en ctre : offenſe, 
parceque, dans le vrai, elle ne les 

comprend 
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comprend pas. Cependant, avec le 
plus grand tort du monde, on attri- 
bue cela à cet air compoſe & à cette 
grande prẽſence d'eſprit qu'on vous 
ſuppoſe poſſeder dans un plus grand 
degre que nous; ou, de plus me- 
chans obſervateuts encore le re- 
gardent comme effet d'une ẽffronterie 


de coutume. 


Quelques fois une fille rit avec toute 
la ſimplicitẽ de Finnocence qui n'eſt 
pas ſur ſes gardes, ſans autre raiſon, 
que, parce qu'elle voit rire les autres: 
alors, on SYimagine qu'elle en fait 
plus qu'elle ne devroit. S'il arrive 
qu'elle compreane quelque chole de 

peu 
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peu conyenable, Ia poſition,” en Ee 
cas, devient tres embarafſants. Ella 
ſent ſa modeſtie bleſite, de la Manier 
1a plus fenfible, &, en fete terms, 
elle eſt konteule de pafoftfe Sapper- 
ccboif de Pigſufe. Le Teal” bien 
Feviter cet incönvehienk, et de ns 


jamais aller 5 Une Eötucche tür puille 


offenſer la modeftie. LA Tfigeditk 


8 


ciſſent "le" Sur & elles Ghent le 


my 11 . | \ TY 
ſelititnent H hie £91 11] anc 
©9106 291 2111 1109 SIS Lp ont 911; 
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Il ect itte que je wwetende beau- 


coup fur le Jeu, les Duines de ce 
Pas- cy ktaht, pour ainfidire, étran- 
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geres. Cieſt un vice ruineux & in- 
curable; & comme il eſt la ſource des 
paſſions violentes & le moteur d'un 
vil interet perſonnel, il eſt ſpẽciale- 
ment odieux dans votre ſexe. Je ne 
m'oppoſe pas à ceque vous jouiez un 
peu, a quelque jeu que ce ſoit, a fin 
de varier vos amuſemens, pour vii 
que tout ceque vous pouvez y perdre 
ſoit une bagatelle qui ne puiſſe yous 
intereſſer, ou vous prẽjudicier. 


Dans ceci, comme dans tous les 
autres points importans de conduite, 
faites voir une rẽſolution ferme & une 
conſtance inẽbranlable. Elle n'a rien 
qui tle Vaccorde avec cette Douceur 

| & 
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& cette Affabilitẽ fi aimable dang 


votre ſexe. Au contraire, elle donne 
A uv} diſpoſition d' eſprit complaiſante 
& agreable, ce Courage louable, ſans 

le quel elle courroit riſque de devenir 
inſipide. Elle vous rend reſpectable 

2 vos propres yeux & aux ndtres, 


Elle vous donne de la Dignite, 


* 
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OMME Ie Luxe & 1a via 


tion qui regnent parmi les 
gens du ton gatent le cœur à pluſieurs 


Sards, de meme, ces vices le rendent 


incapable d'une amitiẽ vive, ſincẽre 
& durable. II eſt d'une grande conſe- 


quence pour vous de bien choiſir 
vos amis, puis qu'ils peuvent vous 
aſſiſter de leurs avis & de leurs ſer- 


3194 


vices.” Mais le Plaifir que l' Amitiẽ 


ſeule donne par elle mme, à un 
"3 208 Sog | 


cceur tendre ouvert &i ingẽnu, eſt un 


motif ſuffiſant pour nous engager ale 
defirer, 


Dans 
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Dans le Choix de vos amis, faites 
ſurtout attention à la bontẽ du cazus 


& 05 fidelite. 'ils poſſedent, outra 
cela, du genie & du godt, ils men 


ſeront que plus agr&ables & ugiley 


Compagnons, Il eſt raiſonable que 
vous mettiez votre Confiance en, ceug 
qui vous ont affectionẽ des: Votre 


jeune age & lorſque vous eEtiez i naar | 
pables. de leur donner des, marques 


de recannoifſapce Ceſt une oh. 
gatian Ala quelle vous etes ẽtoite- 


ment tenugs,, . Quand: vous. lirez 


cecl, vous. ſongerez,.. ſans doutę 
naturellement à Tamie de tre mera, 


à la quelle vous. en e J. . | 


Valles. 


S. 
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Si vous avez le bonheur de ren- 
contrer des Perſonnes qui meritent le 
Nom d' amis, ouvrez leur votre cœur, 
avec la confiance la moins reſervee. 
Ceſt une des Maximes du Monde, 
de ne jamais confier a qui que ce ſoit, 
un ſecret dont la dẽcouverte peut 
nous faire de la peine. Mais cette 
Maxime eſt celle &'un petit genie & 
d'un cœur froid; fi, d'ailleurs, elle 
reſt Feffet de quelque manquement 
de Parole, ou du mauvais uſage que 
Yon aura fait de vötre confiance. 
Un Caractere ouvert regle par une 
prudence convenable vous rendra, en 
general, plus heureuſes de beaucoup, 
qu'un Caractẽre reſerve & ſoupęon- 
neus, 
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neux, quoique neamoins, il puiſſe 
quelque fois vous nuire. La F roideur 
& la Mefiance ne ſont que des con- 
ſequences trop certaines de Page & 
de experience; mais ce ſont des ſen- 
timens deſagreables que Pon ne doit 


point anticiper avant leur ſaiſon. 


Mais cependant, quelque ouvertes 
que vous ſoiez ſur vos propres affaires, 
ne dẽcouvrez jamais les ſecrets d'une 
amie à une autre. Ce ſont de dep8ts 
ſacrẽs qui ne. vous appürdenert 
6 pas &. dont vtius wave aueut droit 
e de faire uſ age. Dau g 2 
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70 , Amon, Migge. 

- Neſt une autte Circonſtante ob je 
erdis qu'il convient de garder le 
ſecret, non pas tant par des Motifs 
de Prudence, que par Ddlicarefſe; je 
ve dire dis les affaires amour. 
Quoiqu* une F mme nat point ſujet 
d'etre honteuſe @airher un komme de 
mẽrite, la Nature, cependant, dont 
Fautotits eſt fuptricure à la Phlloſo- 
I ſe palſh, meme ten du tems avant 
qu'une femme deſieate te avoutr 
2 ſon cf qu'elle aĩmes & quand 
tous les ſubterfuges imaginables ſom 
ẽpuiſẽs, ſan Orgueil & ſa Modeſtit ne 
laiſſent pas de en ſouffrir· Je m'ima- 
ginerois volontiers, que cela arrive 


toujours, 
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towjours, lorſqu' elle, n'eſt pas fre 
Ferre paice de retour. 


Decouvrir ſon coeur, dans une pa- 
reille circonſtance, indijMrement I un 
chacun, c'eſt ce qui ne pareit pas d ac- 
corder avec lade licateſſe parfaite d'une 
femme. Mais, peut · tre, me trompe · je. 
En meme tems, ge dais vous dire que, 
quant à ce qui regarde la prudence, 
il eſt de votre intirẽt de bien prendre 
garde aux oonſẽquences d'une dẽeou · 
verte de cette nature. Ces ſearets · la 
quelque importans qu ils vous pas 
roiſſent, peuveat etre regards comme 
une bagatelle par votre amie, qui 
peut bien ne pas entrer dans ves ſen- 

M rimene 
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timens, mais plutòt les faire paſſer 
pour un ſujet de plaiſanterie. C'eſt 


pour cette raiſon, que les ſecrets en 


amour ſont bien moins "gardes que 
dans aucun autre cas. Mais, quant 
A vous, les conſsquenees peuvent 
etre tres ſerieuſes, un homme A 
à ſentimens faiſant toujours très peu 
de cas d'un cœur trop /exerce dans 
cee 55 ling us t 


5 * 5 bg. 6 55 


b 28009 1490 U 1 
Ces pourqudi, Ales hut une 

als dans: I: dein de la quelle vous 

Epanchiez votre cœur, aflurez vous, 


avant toutes choſes, de fa probite & 
de ſa diſcrẽtion. Que ce ns ſoit pas | 


une femme — ſur⸗ tout, ſi elle 


1 


53*%'0 7 vit 
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vit en bonne” intelligence avec on 
mari, Il eſt certains momens din 
attention od une femme, comme 
celle- la quoique la meilleure & la 
plus digne/ de ſon ſexe, peut laiſſer 
echaper quelques mots que, dans 
toutes autres citconſtances, ou de- 
vant tout autre que ſon mari, elle 
ne voudroĩt pas avoir dit; & un 
mari, en pareil cas, ne croĩra pas 
ſon honneur engagẽ à garder le ſecret 
de meme que ſi, dans deqptincipe, 
vous aden mis vòtre conflance en lui, 
ſpecialereii dans un ſojet tue le 

monde coutume de traiter avec ſi 
peu attention. 


4115 1 h. 4 1 HEE % 
| 4 2 * 


Ji Me Touts 


Toutes autres circonſtaners ctant 
egales,' i} y auroit- un avantage fen- 
ible + vous rendre amies Fune de 
Vaune. Lev Bens du ſang & cu 
un imétet commun forment de 
aauvrauz Scud 3 vatre amitis. .. Si 
vos frcres, avoient le benhrur dien 

Ure ſuſcaptiblea, d; etre ſinceres, 
honnetes, d'aveir du bo ſens & de 
Ia dalicateſſe: de ſentimelis, ils ſont 
les-confidens leA plus proptes & les 
plus cavenables. Etr plagunt en 
votre cunſinpe, vous auter gg: 
F avaatage!-quignt peut attendee de 
patnitiẽ ds homes, Gans &vurir 16 
dangers ul ſe rencontrent dans de 
femblablcs liaſons avet nite lee. 
8 Grundes 
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ti 
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Garde: vous bien de faire de vos do- 
meſtiques, vos confidetts. La dignas 
mal ſoutenue"d6genere bientit en or- 
gueil: Porguelldudaigve l' amitös paree 
quelle ne ſaurdit fapporter un egal. 
& qu'ialifit tant à fe voir flatte, quiit 
fe plait à Tee, meme de la part des 
domeſtiques & des inferievts. C'eft 
pourquoi, les plus intimes confideis* 
des orgueilleux ſont des wulets de 
chambre & de ſoubrettes. Alea de 
la plus grande humanitẽ ænyers v 
domeſtiques:; 3 zende leur condition 
auſſi agreable qui il eſt poiſible. Mais, 
ſi vous en faites les depoſitaires de 


vous ſecrets, vous les gKez: & vous 
yeus aviliſer vous mies. 


4 Fa&4s.' 
. es $6 ISIS." 


Ne 
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Ne ſouffrez jamais que perſonne, 
tous pretexte d umitiẽ; ſoit ſi fami ker 
avec vous, que de perde le reſpect 
qui vous vous eſt du. Ne aiſſer qui ce 
ſoit vous importuner ſut᷑ un ſujet qui 
vous deplait. ou Tiki lequel vous 
avez une fois priſes vos kcſolutions. 
Pluſieurs vous diront que cette re- 
ſerve ne gaccorde pas avec la fran- 


chife que Parnitis admit! Mais il faut, 
en amitis Crime En afndur, un cer- 
tain Fefpect- Safis M o vous 
aiers comme ut entant mals, on ne 
en eee des ẽgales. 


fy" 519 FoV D 200v p OTE li 


Le caractere & les diſpoſitions du 
cœur dans votre ſexe „ vovs'ꝰ fotit 


4 o F: . . 
11 her 


lier d'amitẽ plus vivement que les 
hommes. Votre penchant. natutel 
pour elle eſt ſi violent, que ſouvent, 
vous vous jette dans des confidences 
intimes dont,  bient6t . APres,. vous 
avez tout ſujet de vous repentir; & 


IP 


Ceſt..ce. qui rend vos atnitiẽs fi 1 in- 


certaines. 1080171 e, 911 
- . oy - > 9 
- — 4 a 
= SJ a iy . * * % p * 
. 14 
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eee AKs r 
qu à la conftance de yos. ernie c'eſt 
5 choc de vos interets en amour, en 

ambition, ou en vanitẽ. Cet pour 
ces raiſons -I, q au premier abord, 
il paroit que vous devriez preferer de 
conttacter amiitis! avec des hommes. 
m autres avantages ſenſibles qui 
1580 | reſultent 
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tẽſultent dun commerce aiſẽ e 
les deux. ſexes, il fait naitre dans un 
& Pautre emulation & le defir 
Cexceller & &'crre agreables. Ceſt 
par ce moien que leurs bonnes 


qualites reſpectives ſe communiquent 
& ſe mElenr. La, od il 7 4 a aucune 


Lac. 


oppoſition Tinterets, il ne peut Y 
2 


avoir, ni Jalouſi IC, ni foupgon de de rival- 

it. Lunice d'un homme pour une 

femme « melee d'une 1endrefſe quiil 
{ſer ef $9141 or et 

1 ra FN ogy Per anne 

de bon ſexe, meme Laps de Fam ‚ als 


Mott l BD ! 


ait aucune part. Ourre cel, la natui 
nous ; difte le droit que vous ave: er 1 
notre protection & 1 nos ſerviees,s elt 


pourquoi, nous nous croions 'double- 


mens 
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ment obligẽs par Phongeur, de vous 


nen 


ſervir, & de. . garder ie een 
le ſecret, lorſque vous mettez votre 


#4 1 +4 


gonſjancę en nous. 15.8 5 14i82x5'Þ6 
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n Mas js Acer ces. obſeryacions 
ayec les plus grandes pr Ecautions, 


$6487% 90 


Nombre Kue | chez Je z le ſquells 


le trouyent reunies les quallites du 
"$I $02 AOTQUO! en uc iſt UOVS 


cœur & de Veſj ſprit, ont off deſho- 


4 TWIT imo AN 32 Bt 


norces des ho mes les fre-, 
I 19 % ar de 1317 Þ pl $9. 5 0 


quentoient, fous pretexte damit. 
Nis * Jau 09 einst 7119 I I 

Mais, up poſant . un homm dont 
Wen HY eas! 57135 1 1 f10 a 
Pho onneur FO: a Fabri de la moindre 

* 1160 1 Jie 5 1 
critique, il n'en eſt, pas m Ans vrai 
4. 2: . 7 2 240 4 1 72224 2 


que ſon amitie pour une femme, 3 

Ke. = CXHVY 101 ZON + Parr $12 222074 2 15 1 
a part Avec 1 amour, ve, 

cant LET 1 72 _— &4 4 Vt if PTE A 
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elle elt Tune | figure aimable, il eſt pro- 

bable qu'elle aura bientõt pour amant, 

homme qu'elle ne vouloit avoir que 
| pour ami. II faut, cependant, qu'a ce 
ſujet je vous prẽvinne contre une 
foibleſſe bien commune parmi les 
femmes vaines'; eeſt V1 imagination 


| qu'elles ont que chaque homme qui a 


| quelque attention pour elles, eſt un 


| __ "amant.” Rien ne fauroit vous expo- 


Er davantage au redicule, que f en- 
neprendre un homme; {ous pretexte 


fs 8 


qu i eſt 0 lt de vous,tandis que 


£4 1%: 1% 


E | 
peut etre * mara Pas ſeulement 


penſe a vous dans cette vue, de 


meme que de y vous donner les airs ſi 
5 Wer a 4207 * # 
a ordinaixes 


- - 
ww. av 
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ordinaires parmi les ſattes, dans de 
ſemblables occaſions. | 


Il eſt un eſptce de galanterie qui 
— e dont bien des bone 
n' avoir vraiement rien * e 
K vous avez le moindre diſcernement. 
Les hommes de cette ſorte v vous ac- 


compagneront aux ſpectacles, aux 


promenades, & vous ſeront utiles 


par un nombre de petites, attenti- 
Phe de n, un ton a, Ceſprit 


108 


ſuperieur, n Leeden Pas f ſi bien, 


. 
1 211 


ou. aux quells ils mont pas le 


$29 07 : 


tems. de 'arreter, ou qui, peut etre, 


4 


en antes 


; ant. trop fiers pour $y ſoumettre. 


BT 


N 2 Regardez 
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U 
Ke gardez les complimens de ces gens 
n oi des proce de routine 


quis repetent \ toutes les femmes 


FS L064 4 ; iT & fn vi8tor: 


aimables qu'ils connciſſent. oP e 


SITTFY! 


une familiarite qu' ils ont contume de 
i — 


ſe permettre, qu'une reſerve, convena- 


ble dans votre fagon dagir n' aura pas 


de peine à reprimer. 
"I pell tet) N v . wee 1 


* 7 


1! ft "2X ; ] 3 
"na un genre difffre rent e hommes 


te 6 e I 9T10: 197] 
que yous, pouvez aimer, en qualits 
2 139 Diop AO! 1858 28 « 
de gens de bonne compagnies. Tels 
599 5 99011. N . 9 16,0 In 
ſont ceux de merite, de gout & de 
Sou 


mos 21617 e 


genie dont la converſation peut à 


101 If TDI : G 7 1 1 7 3D n L is Ag NES 


certains egards ſurpaſſer tout ce que 


I JT} £ £941 BY 


vous pouvez rencontrer d ordinaire 


Ty 511 NR 1 2155 


parmi les perfonnes de votre ſexe. Ce 
| ſcroit 
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ſeroit ſottiſe de vous priver d'une 


connoiſſance utile & agreable, pars 
ceque des gens qui ne ſavent que dire 


ſuppoſeroient que c'eſt un amant. 
e de ce caractẽre peut 


Un homm 
. 

aimer votre compagnie, fans avoir 

aucun deſſein ſur vous. 


* 129 12 


2 


Les perſonnes dont les ſentimens, 
& ſur tout les gouts ſe reſſemblent, 


=, 101. 1 12 


ſont naturellement porties ! as *unir 


of affection, quoique Pune' & Fautre 
| 2310 N T3449 00 ©) ; 
fojent bien eloignees de penſer” A 


* 25 


aucune laifbn. Mais, comme cette 


20 1017 
reſſemblance 4 euere donne ſou- 


2 & OJ 1057 
vent leu! a une affection plus tendre 
que Famicie, it ſera prudent de bien 


veiller 
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N erer 


bh 


s memes, de 
Füller fur yous memes, de peur que 


vos cœurs ne 5 'engagent trop, avant 


que yaus. puiſſiez vous en apperce- 


voix. Cependaat je ne crois pas que 
. votre : ſexe, du moins dans cette partie 


| v monde, At. beaucoup de cette. 
| pM qui le rend capable de ſem- 


S434 $: 4 


blables attachemens. 2 qu'on ap- 


pelle commune ment, amour, parmi 
95 eier If 8. 
Vous, elt blatst une gratitude, ou 
| Jorg 33 UC TUO | 
une p 22 envers Thomme qui 
18 Js. us Off 1 5 p cf 
vous bie ere a toutes es autres per», 
: 041 = ; etfor yigr 7 
ſonnes Votre ac et ſouvent, vous 


Kale ce bet pour qui vow 
aviez peu Ceſtime, ou peu Gaffec. 


e. Ei effet ſans une 


1 112 


eee extraordinaire” de-ſcnſibilits 


= 
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naturelle & un bonheur tout artet 
. f ; I 22 Biz 13 a 
her, il eſt bien rare qu'une femme ſe 


e N * 


marie par amour dans ce pal ci 
20 21019 511 3 15 4 4 


#9t 53 
"Cell une maxime Crib parmi 


| Yolo! AAA 
vous, & Cen eſt une tres prüdente 


1410 e © #5) 1 


que Amour ne doit poin commen- 


9 "©. 75 45; 


cer de votre c6te, mais, etre unique. 
ment la ſuite de nötre attachement 
pour vous. Sur ce pied A, ſuppo- 


* Mr 
ſons « qu? une femme ait du bon ns 


s ei ene E IO) 21919 eie 
& du jugement, elle trouvera peu 
©, qu _— 1 S'YOVY <1). EI 
@homm von puiſſe preſumer 
1 14 8 n iR NS 2341 MH} I; 
avoir beaucou up de kan dans ſon 
2111. D a5 9 4) 2c} 


— 


eſtime. parmi ce petit nombre, 
J 1 ' wy! +4 '1 

e eſt un grand hazard $i] en eft un 
qui lui marque une attention particul 


liere. 


» 
act 
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liere, L Amour, ſurt out parmi nous 


a eſt extremement capricieux, & ne ſc 
| fixe pas toujours od la raiſon nous 
dit qu'il devrait le faire. Mais ſup- 


. pole que Pun d' eux vienne à s'atta- 
cher particulierement, a elle, ll nen 
eſt pas moins douteux qu'il ſoit 
homme du monde pour le quel elle 
ſe ſente le plus d'inclinatian. 

ain es & 2abtonltc 

Ainb, la Nature ne yqus.aignt pas 
donne pour choiſir, cette catricre 
ſans bornes dont nous jouiſſons, elle 
vous a doutes avec ſageſſe &, bien 
veillance, d'un gout plus flexible 2 
cet ẽgard. Il eſt d'aĩimables qualites | 


par od un homme fait fe faire gouter 
& 


= 
-— —— 4 - a 


"2 — — P A 
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& meriter votre eſtime. Dans le 
cours de cette liaiſon, il Yattache in- 
ſenſiblement à vous. Lorſque vous 
vous en appercevez vous en devenex 
reconnoiſſantes; la preference vient à 
la ſuite de 1a reconnoiſſance, et cette 
preference conduit, à la fin, i 
quelques degres dattachement- reci-- 
proque, ſu tout ſi elle rencontre des 
obſtacles & des Difficultẽs; car, ces 
choſes & un Etat Vindeciſion ſont de 
22 motifs pour s'attacher & 
dle le üirehös de Tarnbur duns les 
— ces. Si Tattachetnent ne 
* de cette maniẽre dans le 


votre, pas une de vous ſur un n 
7 N e ne 
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ne ſe marieroit avec un ſeul degré 


Camour. 
19 do i Jt: M1 JE 2 281 


Un homme de gout & delicat 


ẽpouſe une femme, parce qu'il Paime 


1 otras i 36 2339 23 
plus que toutes les autres. Une 


210 oF {1} 1219100 D Fur LOL 
femme au i de gout & Tune Delica- 
teſſe ſen ibi ſe marie avec lui. 
parce qu relle if eſtime * qu? il lui 


11011 


donne 14 preference. £ Mais, ſi, par 


ns! ed 19 120 IJ 163 13 3X 


malheur, un homme vient a Sattacher 


3Ns 3 12 257 Hon 3115 2 


à une femme dont le cœur eſt. dej A 
970: „ 220188 £39] 1 


505 
Tacreternent engage, ſon attachement, 
S eb 2 Ul nu ne ie de o 


au lieu etre. comme devroit, 
Sagi = 9133 6 v#OL 3y . F 

pale ur, o en e extrẽ ent 

FP 119190 ae, 1 15111 & 2 
la Da z er vil perſiſte 3 la to 
in 20 Bilsen SF 5D XUDOUTIO] \ 

55 menter, 

5 21008 i 23} IU £6 2106 TINT 
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Goms“ 
menter, il ſe rend ẽgalement lobzet 


tt ext e de fon averſion, , 


"(1315 INEQ « ISINENDT 38 1409 
bp * effets de Pamour parmi es 
350 * « {flo D 2019 
hommes ſont di erens leurs ca- 
* crens {cla l 


rabteres. " homme arfifigieus Peut 


* 21 Fi Lein 


les contrefaire tous ſi hien qu'il en 
4 Benne 21D pp" e 
impoſeta auſement à une 3 jeune per- 
: 217M 590" 199700 no 
ſonne d un cœur ouvert, ſenſible & 
Agel ß 10 N r rtmod! (107 „nm 
tendte, i e i n ON Pas extièmement 
F +4 111 mii. {+ 7; 


— 


4 


fur ſes ardes. k N * inte ligence peu 
1 


(arti 36116 gol 92 Qt TIM IT! 


commune dans un ſuj jet de ce carac- 
191/00 — | IAN) 11 11 16 


tere peut ſouvent, n*etre pas ſuffiſante 
N 5 * AS! 10 eli 21 2 184 
pour fa 


a e Les ſentiers obſcurs 
* * SI & fu 


Oh 


| gay 
tortueux de la malice font impẽ- 
19%} PIITe 
netrables à un cœur noble & Eleve. 
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Je congois que les effets les plus 
vrais d'une Paſſion honnete parmi les 
hommes, & le plus difficiles à contre 


faire ſont les ſuivans. Un homme 


dehcat trahit ſouvent (a paſſion. par 
ſon grand ſoin a la cacher, ſurtout, 
Lil n'a que de foibles eſpẽrances de 
ſuccẽs. Lamour veritable, dans 
tous s ſes gas. cherches le ſecret, 
un D re — 51 
tueux, mais timide au plus haut 
degre prẽs de la femme qu'il aime. 
Pour cacher la contrainte od ſa pre- 
ſence le getient, il arrive quelque 
fois qu'il. affecte de plaiſanter, mais 
cela ne lui convient guerres, et bien - 


= . tot 
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tot il reprend le ſerieux, fi meme il 


ne tombe dans un err de ſtupidite. 
II exag&re dans fon imagination, ſes 
perfections rẽelles & il eſt aveugle ſur 


ſes deffauts, ou il les metamorphoſe 


en beautẽs. Semblable i celui qui 
dans ſon ame ſe ſent coupable, il eſt 


jaloux de tous les yeux qui le regar- 
dent; et pour Parer cet inconvenient, 


il s'interdit toutes les Pa Rs 


1 


de la ure ordinaire. y 
D MII e16fT! pts 45s 


Son attachement rendra à tous 


ẽgards ſon cceur & ſon Caractére | 
meilleurs. Ses mœurs en debiendront 


plus douces & ſon commerce plus 
3 mais ſa dẽffiance & fon 


embarras 
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$1154 £91 
embarras le montreront toujours du 
inauvais eotẽ dans la compagnie de 
1a Maitreſſe. Si le charme eontinuẽ 
Jong tẽms, il affoiblira entiẽfement 
An vivacitẽ : de ſon eſpritꝭ & il kteindra 
tous les ptincipes actifs, vigoureux 
aniles de ſon ame. Vous trouve- 
4ezce ſujet trait avec beautẽ & d'une 
manitre patlictique duns le Printems 
de Thomſor®, © | p 25 _ 1 
ib ug Jiot 207 Ns Ie, 1 
Quand vous dppercevret- dans la 
ↄdoaduite low hotiiffic les marques 
20 nod ub s li'? B f noi 5770v , 
2+11%;:Dbqnoy, amtqusrd'vin potme-en -quiire 


enge, apon{lhe des gnatrs l og. n 
Hap vo 7 les tableaux de la nature. 
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que 
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. 4m} po * dat pe & wh 8 4 
que je viens de vous dectite pentes 
ſerieuſement à ce que vous devez 


faire. Si ſon attachement vous eſt 


agrẽable. je vous · laiſſe ſutrre et᷑ que 
la Nature, le bon ſens & la dẽlicateſſt 
vous dicteront. Si vaus 'Paimez, 
ſuivez mon cunſeilz ne lul tẽmoignez 
jamais toute Fetenduẽ de vdtre amout, 
pas meme, ſi vous Hepouſez. + C'eſt 
aſſes. de lui accorder la rẽfẽrener, 


qui eſt tout ce qu'il a e roit qe ſa- 
voir. S'il eſt tant ſoit peu delicar, 


Pour FOB eng} n n 


dera pas. ge ꝑlusꝰ foes preuã n de 

vorre affection; & $'il a du bon ſens, 
vil ne vous en deminider pi Waitres 
"pour lel meme: Ceſt Hübe Vette 


Sibiu EI 3b xus2ldes3 eH i494 Fs 
| eplaiſante, 
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deplaiſante, mais il eſt de mon deygir 
de vous la dire. Un amour violent 
ne ſauroit ſubſiſter, ou du moins, ne 
{auroit S exprimer tout à la fois long- 
tems de part & d' autre, ſinon la con- 
ſequence certaine, quoique cache, 
eſt la ſatiẽtẽ & le dẽgoũt. Dans ce cas, 
C'eſt a vous plutot qu'à lui que la 
nature preſerit de renfermer amour 


dans de : juſtes Va = * | 
Rr » #4 } TY iat A Tx BILE. 
S vos axes drs margues certaines 


de Fa attachement d'un homme & que 
vous ſoieg eterminees à lui refuler 
votre c ur fi, yous eſperez que celui 
2 qui vous le donnerez en agira en 
galant homme envers vous, que votre 


refus 


Amitie, Amour, Mariage. 95 
t&fus ſoit marque au coin de Phu- 
manits & des égards. Ne le faites 
point languir dans une douloureuſe 
incertitude, mais cherchez, avec ſoin 
les moiens de lui decouvrir vos ſenti- 
mens pour lui. | 


Quoique nos cceurs puiſſent nous | 
tromper, il eſt rare que quelqu'un i 
aime quelque tems ſans ſe former | 
P eſperance de rẽuiſſir un jour. Si | 
vousdefirez ſincerement de detromper | 
un amant ſur ſes prẽtentions, vous 
avez mille molens de le fairs.” Vous 
pouvez mettte dans vos fagons d'ugir 
une certaine aiſance, une familiaritẽ 
qui peuvent le convaincte, ' gil a du 

= diſcernement, 


— 


A — aue, rs: 


Ih. a 


kak ut etre Lag caraRtere part- 
34 wail 1. 4 1. i 
culier ne pourra-t-il pes ſe precer a 


cola. Vous pouvez aiſcment faire 


— i 


volr que vous deſirez g eyiter ſa c m. 
Pagnie: mii fi ceſt un homme dont 


5 Ve 4 * 
* 


vous veulliez conſerver Vamitie, vous 


oo 


ii OL WW +. # 34 1 ? 2 395 5 A 


ne faurjez mettre en vis ce moien 


capable de x vous le aire pe perde ſous 


<arger Ma!“ Part ole « 
L quelque int Vue « vous Pen- 
23 | SITES 92 WAagno: 


ous; pouvez lui fa dire 
t 1 7 ous, pouyez lui faire d 


1 viſagie z. 

| 5 

4 'agit par un ami comm 
” door. £3 3 30 225280 cQV 2260 un. 
2 ien tcrouxer autres xpediens ſi 


2 510 5081 51 N Ne 2L - 3G; | 

| "IESANCLD VS deſire: i le rirer di- 
2 

| 


51 1109 BE STE 500 fi 19107: 


certitu qe. | 
' 2BMRE ezhlditos} 2n9n ol g 
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Mais ſi vous n'eëtes you. our ces 
112.011 
ſortes de moiens, n Evite as, au 


C 13% 


moins, les occaſions od il pui Ler- 
pliquer. ce ſero oit. de dere * 
une injuſtice & & une barbatie. i 


| $i * = N — 110 * 
parvient i you FOUs Faire expliquer vous 
ini 211 
meme, faites lui une reponſe polie, 


refolue & decitive. De quelg 0e fegen 


I 93.9881 
vous lui faſhez  congottre 50. 


1 59 oe od a? 
a PRE 8˙il eſt homme viſe & pique 


hone 0 ur & de NN 


& i ne 


iSt 1141 So el 


vous im portuners plus 


1] Jen 1 r 4 ne pobr 3:98" . 

| ſera pas a v p er 

11 3 25908 rens pour ries _—_ 90 
2 e vous on, ſa faveur. 


52 A 1 
(Pen REL — — 


volte — gens ſenfibles. Jam Nis 
ne rampera pour obtenir votre — ie 


P 2 Cela 


IEM 
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uu te mortifieroit preſque autant 


oy "bal mepris. Enfin,'vous pour- 
re btiſer un cœur de cette nature, 


mais vous ne le flechirez jamah. La 
delie ateſſe eſt toujours accompagnee- 
de beauesup de fieretẽ, cachee cepen: ' 
dant ſous Fapparence de la douceur 
& de la modeſtie: de toutes des paſ- | 
ſions, elle eſt la plus difficile à vaincre. 
ilttosl Dasig 1 ny gi r 10 
i eſt un cas une femme peut 
lẽgitimement ctendte ſa Coquetterie 
auſſi doe ſa i conſcience le lui per- 
met. Ceſt quand; un homme, de 
deſſein ptẽinẽditẽ, evite de declarer 
ſes ſentimer a juſqu i coquitſe'rroie 
abfolument fur de des vir aocueillit. 
Watte, ce 
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Ce n'eſt, au fond, que dans le geſſein 
de forcer une femme à ceder de privi- 
lege inconteſtablement acquis à ſon 
ſexe, celui de trefuſer, & que pour 
Pobliger 1a:-8'<xpliquer avant que 
homme daignę le faire, & parce Mi 
moĩen, la forcer-a-violer la modeſtie | 
& la dẽlicateſſe de ce ſexe & trqubler ? 
Vordre le plus clairde la nature., On |. 
pretend exiger un ſi grand ſacrifice, 1 
purement pour flatter la miſfrable 
vanite dun homme qui neccherche | 
qua avilir! cette meme: femme dont || 
il veut faire fon:Epoule,p 1150 19 
ub 9b- ee ig <5; 
Il eſt tres important de diſtingier 1 
fi vn homme qui pourroit etre võtre 
„ f amant, | | 
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r er 


8 * A 8 *xpliquer claire 
C 57 P 

ment que par le le motif dont je viens 
de arler, ou par h defiance inſipa- 


rable du. veritable attachement. Dans 
11D ?f inne CIETY EDD engl 2; 


le premier. cas, vous ne ſauriez ch 


+4161! 


agir trop 1 mal avec. | lui, dans Pautre, 


vous devriez le traiter avec beaucoup 
| 1 
be bontẽ, & la plus grande que yous 


pu viſfiez lui - temoigner, . Ceft de lui 


iin 


ae Apen que Fans 


e Bis if dil aq 
. Wexcuſes, ont les ferames ſe ſcrvenr, 
pour tachor de ſe Juſtiſer aux yew 
2 monde,, & appaiſer des roche 


Sg f &% w 5 


. l — 


nun. oo; 
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81 9 Ur 
comportent autrement. Que ques 
14D Ii: MI 14 


fois, elles alleguent qu elles 800 


f 150.30 

ent, ou du 1 moins, qu elles n etoient 
' +113: 1 Af; 1 }£ o 

pas aſſurẽes des vrais Ear du 


UD ITY ay 


ſoupirant. | Cela p peut effectivement 


arriver quelque fois. Souvent auſſi 
elles pretextent les bienſEanices ba 
leur ſexe qui veut qu elles ſe coin | 
portent d'une maniere utter en. en- | 
vers tous les hommes, & Kur defer 

den regarder aucun comme mant, 
avant qu'il les en ait poſitivement 1 
aflite”, 172 NA peutsktre? bien 
peu de femmes qui Portehr atom ll 
que moi, Tideb de la dakkeätelle 8e | | 
des bienſcances cotychables 0d leur 
fend. n dite qus- vods 


eder n'avez 
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navez aucun droit Ealleguer que 
vous tes obligecs à ces vertus plutor | 
qua la reconnoiſſance, à la Juſtice & 
3 Vhumanits. L'homme? a vn droit a 
toutes. lui qui vous prefere 1 à toutes 
les autres femmes, & dont, peut - etre, 
la plus grande foibleſſe eſt cette prẽ · 
ference: La verits du fait eſt, que 
la vanitẽ & le deſir d'etre admirces 
eſt une de vos paſſions, ff dominante 
qu'on peut vaſſurer que vous faites 


un grand ſaerifiee toutes tes fois que 


vous coder un ama mant, avan que tout 
Fart de la coquerris vous manque 


pous le rotsnir, o ql eil vous force 

a vous expliquer. Vous pouver 

aimer à etre adorecs, quelque indif- 
fẽrentes 
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n 


ferentes que vous ſoiez pour Padora- 


teur, & quoique vous le mepriſiez. 


„ —— ig 


2 % ..1 Ty . ? NA * 
"3. 4.6 7 + 
| Mais les femmes Fun gour & Fun 


Jugement ſupericurs, font uſage dela 
Coquetterie la plus rafince & la plus 
artifcieuſe pour captiyer & fixer le 


cœur d'un homme que * monde 


eſtime, auſſi bien quielles,, quoi - 
qu'elles ſoient bien determinges a ne ME | 
<pouſer Jjamais, Mais, on commerce | 


4 * 
: | 


les amuſe, & ſon auachement: latte 

le pips ſenſiblement leur YAnuLE 3 « on 
peut t meme dire que h ruine F enticre 

deſa fortune & deſa repyration a. 


quelque, choſe de doux pour, elles. 


A dieu ne plaiſe que je penſe. ainſi de 
. Q toutes 


* . 
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toutes les perſonnes de votre ſexe, 


Je ſais qui il en eſt pluſieurs pleines 
de bons principes, & qui poſſedent 
une grandeur & une dignitẽ dame 
qui les met andeſſus de cette erk yas 
* fereke Je\ viens de * 


this e de ce caratidre peut 
toujours, Jen ſuis far, faire, d'un 
amant, pour qui elle ne ſauroit avoir 
de Taffection, un veritable & con- 
ſtant. ami,,, Sil eft homme de bon 
ſens, de xFſolurion & d hanngur. Si 
elle S exphque avec une franchiſe ge- 
nereuſe 8&- ſans rẽſerve, il ſentira le 
coup en homme; mais auſſi, il le ſup⸗ 
portera en homme; ce qu'il ſouffrira, 


il 


i 
ſ 
| 


Iii . 501 
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4 le ſouffrira en 3 0 Tous les 


ſentimens dleſtime reſteront: mais 
Pamour, quoi qu'il demande un fort 


petit entretien & que trop le dẽtruiſe 


aiſẽment, il lui en faut cependant, 
toujours un peu. II la regardera 
ſur le pied d'une femme marice, & 
quoique la paſſion ceſſe peu - a · peu, 
un homme qui a de la candeur & de 
la generofits, conſerve toujours une 
certaine tendreſſe pour une femme 
qu'il a autre fois aim & quien aura 
bien agi avec lui j & cetie tendreſſe 
eſt plus forte que celle qui Eprouye 
pour toutes les autres — de 
Gi ſexe: | 


2 
= 


Q 2 Si 


noo. 
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„Silit conhe ſon ſecret à perſonne, 
155 un deoit inconteſtable de vous 
51 mander le ſilence. 1 Si une femme 


— .C anher 3 a, une, de ſes compagnea 
ſes malheurcuſes inclinations, qu elle 


{1199 I 250 4 10 4010 


le f faſſe, c'eſt ſon affaire; mais pour 


peu qu'elle ſoir, genereuſe, & .\Fecon+ 


noiſſante, elle ne trahira pas un ſecret 


4 F 2 49 Thy wh 


qui ne lui a appartient pas. 
W 0 


ST 2201 


1 245 2006 D. nt 21 

La Co uetterie des. .hommes. eſt 
begueo vp plpx.inexcu able, que celle 
4, es, & plus dangereuſe en- 
core mais eie eſt rare;dans ce pais- 
ei. Bien peu di honmnes veulent ſe 
donner, la peine de gagmer & de con- 
ſerver les affections d'une femme, 
I a 
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a moins qu'ils n'aient ſur elle des 
vues, honnètes ou deshonetes. Les 
hommes, occupés du tracas des af- 
faires, de leur ambition ou de leurs 


plaiſirs, ne ſe donneront pas la peine 
de s' attirer Paffe&tion des femmes, 


ſimplement pour la gloite de ſe rendre 
maitres & de triompher du cœur 


211 If 3 


d'une jeune perſonne innocente & 
ſans defenſe. D'ailleurs nous ne fai- 


ſons jamais beaucoup de cas de e cequi 
eft entiẽrement en notre þbuvcir.” Un 
homme qui ſait jouer le _— & 


qui ne manque ni Tefprit;” ni 
dreſſe, gil foule aux pie 


la as 
& Thumanitẽ, PSur captiver les 
cceurs de cinquamte femmes A la fois, 


& 


= —_—_—_——— 
— — 


* »„— 
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168 Ant, dmoitr, Mitte 

200 non! 0g 
S. mètie mẽnager ſa chabexteff g. avec 


alles Fatt pont letit ter à toutes le 
pouvoir de felever ute ſrule de fog 
expreffiotis que Pon ptiſſe regarder 
—_—— 8 de 
ramött. en rng eke t 


1 1490 HUD * 


eee ge contin, 88 
ar 5 tenir une. berſonne en ſuſpens, 
eſt. Ie graqd ſectet de, la coquerethe 
3D! tans bes eur foxes. II eſt d autant 
plus cel eg tons; que nous pow 
+ 2 8 que nous 
12 x. lotis &. & continver auſſi long: 

"Il news plait, fans que vous 
45 eulemest Js moincke raiſon, d 


vous plaindre ou de nous demandet 
Pour 
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15 WN 901 
pour 1 fuje nous benny nog 


pliquer routes les fois que nous nol 
enhufons de notre tuation 
Jai inſiſtẽ ſur le ſujet de Ia galag- 
terie plus particulierement que ſur 
tous les autres, parce qu 11 deut ſe 


preſenter à vous platdt due rave 
wutre dans ce prrmier teig de la 1 vie 
od vous n'avez que pep b ez 

ence du de Sonde met 50 Nee 


o nos” paſſioiis ſont eee 
od, enfin, v tre Tepeipent! n weſt p 


efcote rive 8 yp pont dp as 
qui Wos mette pete © 6s hr 


2 1 mins We YR 
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diez des principes d*honneur & de 
gẽneroſitẽ qui puiſſent vous rendre 
incapables de tromper, & en meme 


tems, que vous aicz ce diſcernement 
ſabtil qui vous garantiſſe de toutes 


— 


Une femme de ce pais-ci peut 
aiſement*prevemr les premieres im- 
preſſions de Pamour, & tous les 


motifs de prudence & de dẽlicateſſe 


devroĩent Pen prflerver, 1 ce 
qu'elle eut les preuves les plus con- 
vainquantes, de Fattachement d'un 
homme dont le mẽtite puiſſe juſtificr 
une attention rẽciproque. Vos cœurs 


peuvent certainement etre inſenſibles 


& 
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& reliſter conſtamment à tout le 
merite qu'un homme puiſſe avoir. 
Celt peut · tre là un malheur pour 
vous; mais ce ne ne ſauroit etre 
votre faute. Dans cette circonſtance, 
ce ſeroit vous faire injuſtice a vous 
meme auſſi bien qu'à votre amant, 


F 


que de lui accorder võtre main quand 
votre cceur eſt rẽvoltẽ contre lui. 
Mais votre4ſort.. ne ſera pas moins 
deplorable, . li. vous 
avant d'etre aſſurces du retour, ou, 
ce qui eſt pis encore, il manque 
des qualitẽs qui ſeules peuvent faire 
le bonheur de l' etàt de matiage. 


. 
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Je ne connois rien de plus mepri- 


able dans une femme que decroire 


\ 


| Fear du mnriage efſentiel 3 a fon bon- 
| heur. Gotre que 0 'eſt un grand 


gekaut de dflicareſſe dars] le ſentiment, 
c eſt une erreur que mille femmes ppt 
reconnuẽ par experience. Mais fi 


19myd 


cette opinion Etoit vraie, la croire 


wil IF 


relle &, en coaſequence, etre impa- 


tiente de ſe voir i ce, ſeroit 
* 


200115 


ob iv moien le Plus Flficace 
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de ne pas jovir du We e 
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b ub Dingler 1539 3 > 
_ *allez pas inferer de Ia, que Je 


Mi que vous vous mariez ; 
je penſe, au contraire, que vous 


| $1490 238) HOT 29H DISEHD 31 0 . 
pouvez aiſẽment attcindre a un degrẽ 
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FA: 


de bonheur dans P, etat de mariage, 


ſoperieur A celui que vous pouvez 
eſpẽrer dans tous les autres etäts de 


5910381 


la vie. Je fais combien | une vielle 


fille eſt negligee & abandonnce, le 


- 


: chagrin & la 7 mauvaiſe bumeur qui 
ont contume d infecter leur d 
& la Stande difficulte de p 7 iſfer avec 
dignitẽ & gaieté, du Nadel fo 

Fennel, de la beatz, 4 kene 
tion ll rt re Reer A! 4 tate came 
ſilente & peu intereſſante du dechn 4 

%Þ o 61 9b af eq Lell“ 
Tage. 
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l vois _quelg ues fen mmes Ae 
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raires dont les imaginations ſont 


"aftives & vigoureuſes, & d' une 
R 2 grande 
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grande vivacitẽ d' eſprit, ſe deſhonotet 
elles memes, ; tantot, en ſe jettant 
dans un genre de vie diſſipẽ, peu 
convenable 3 a leur age, ens expo · 
ſant au ridicule des jeunes perſonnes 
dont elles auroient pu ètre les grand- 
metres; tantot, en de venant à charge 
à leurs connoiſſances, en ſe melant. 


| ſans neceſſitẽ de leurs affaires domeſ 


tiques; ; & tantor, en, ſe rendant les 
inſtsumens de Fand & de diffama- 
tion. Toys cl i provient d une ac- 
tiyite pri ſurahondante, quiz ſi 
elle eur ett empleite dans ge ſein une 
famille „e auroit fait 2 des membres 
reſpeRahles & utiles x la ſociẽte. 
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Je vois d'autres femmes dans la 


meme fituation, aimables, modeſtes, 


affables, qui ont du ſens, du gout, de 
la-delicateſſe & toutes ces douces 


vertus du cœur qui conviennent fi 7 
fort au ſexe, mais, preſque toujours, 
abattuẽs, honteuſes & timides : + 
vois ces femmes-la tomber dans rob- 
ſcuritẽ, negligees, & perdre eu-. peu 
tout ce qu'elle ont Paimable; & cen, 
par la raiſon ẽvidente qwelles n fe ſont 
point unies à un epo dul ait altes 
de ſens, qe meétite & de sd pout 
connoitre leur valeur? un Hömtne 
qui ſoit capable de Faire ſortir letirs 
qualitss cac hes; & doc les fuire pa- 


roitre dans un jour favourable; qui 


puiſſe 


1 
8 * FX. 
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Faith les ſouterir this Fabateernent, 


ſerours dont elles ont tant de Beſbin; 


& 3 qui, par ſon attention & ſa ten 
dreſſe;” fache rendre heureuſe une 
femme de ce caräekete, et lui don- 
nant les moĩens de deploier tous ſes 
talens & de ſe perfectionner elle 
meme dans tout ce quelle croiroit 
le plus capable de vary enfh I fon 


god 
amoſe nent: 


rem N TRAN: th nnn 11 1 33 


— penſe que Petat de mar- 
inge, ſt de motif daffection *# 
ckeſtime vous y engaged t lera le plus 
keureti pbuit Wus, Your W rendra p us 
— aux yeux du monde, 
* era de vous des membres plus 

utiles 
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utiles > la ſociete. Mais, je Pavoue, 


je ne tiens pas aſſẽs du Patriote po- 
vouloir que vous vous marrieꝝ pour 
le bien du public. Je veux que vous 
vous mariez dans la vu ſeule de vous 
rendre plus heureuſes. En mieten- 
dant ſi minutieuſement dans mes avis 
for votre conduite, j avouẽ que mon 
cœur tréſſaillit par Feſperance flat- 
teule de yous, repdre dignes de, Tat- 
tachement d'hommes dignes de vous, 
& qui ſauront diſtinguer votre merite. 


Mais, zu ciel ne Plaiſe que M quit- 
tiez raises & & Pingependagce d' une 
vie libr NN deveniro des e 
Caves by. TROY. up fou, ou: un 
tyran. 
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Mes {atimens aiant toujours te 


tels, je ne ferai que vous rendre juſ. 


* 
tice en vous laiſſant dans un tat alle $ 


indepandant pour eloigner de vous la 


rentation de faire par nẽceſſitẽ ce que 


vous ne feriez] jamais de de votre propre 


5 A 


choix. Cela vous — auſſi la 


mortification ſi cruelle pour une 


femme qui ſait s eſtimer, & ce quelle 
vaut, je veux dire de fouplconner 


qu'un homme s imagine lui faire un 


honneur ou une grace Quand: il a 


eee enen 5: 
detriande eh maria . 


a $1 
7 - 2 M Mer Me 2290 he fr "wo 


8 by MY Ii os it en 
Si je * julqy ifs ue See 
Un | 
mez à a un age capable de 5 juger Par 


i ey + v3 77 33d 
yous meines, & que que elque © Evene- 
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ment 
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ment  impreyl. ne me faſſe pas chan- 


ger de ſentimens, | Jen, agirai, envers; 
vous dune manicre bien differente de. 


270 11 dad rde 


celle de la pluſpars d des Peres. Mon. 


opinion 2 toujours &tE que, lorlqye. 
les en fans font paryenus A cet A885. 


Tautorité e paternelle 3 a fourni ſa car- 
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dere. | | 644 
£44 $158&! 31 FI; $3.43 99.12 Ml 

(os Bit 4:62 p ae! 
Jet me prope &ep 00 toon 


envers vou g We ane attend une 


confiance ſans gone qui vous — 
1 me regarder com E Were mi, 


len 


C'eſt en cette qualitè eule que je me 


croĩrai arroriſe 4 A yous \ Jonner mes 
10 0 L 
avis; &, en 3 fa lah, JE Cfoirois 


Gr. is 4 25 Rs * 3 

kr tres &n iwinel, 10 ne e tous 
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mes efforts pour me depouiller de 


tout amour propre & de tous pre- 
juges en faveur de mon goũt parti- 
eulſer, 87 arrivoit que vous ne 
vouluſſiez pas ſuivxe mes conſeils, je 
men continnẽrois pas moins de vous 
.aimer comme mes enfens. Quoigue 
le droit que j aurois à võtre abciſſance 
fur Preſcrit, je ne croirois s Pas, cepen- 
dant Ppur, cela, que 5 füt capa 0 able 
de af nbi de — 2m FT 
* — vers you 8 1 3; 


wy eee een einnenmg; 


-. "Vous allot peut tre. vous ĩmaginer 
que cette den dufte. rẽſerrẽet que. je 
vous tecommęnde 8 legen de fre- 
qenation.des aflemblecs, publiques 


doivent 
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doivent vous Oter toutes les occaſions 28 
de faire connoiſſance avec des hommes 
de condition · Je ſuis bien cloigne 
d'avoir une pareille intention. Je ne 
vous conſeille de rcſerve qu autant 
qu'elle ſervita' A vous Faire chérir & 
reſpedter de notre ſexe; Je ne eros 
pas les ſpeRacles ni les promenades 
publiques prop pro ropre 1 faire des cui 
An 3 1 purge —— 
guer que par leurs $ regüttis eur Ar 
& leurs allafes 2 Aas bes 


compagnies privees ſeulement que 
vous pGU Er vouraneydrel unc 
vetſution Ace 6c-agriable dans ; e ne £ 
wouddltois Pas Voss Aoignerc »:Sivous | 
ne loüffttz ras quid eM aſſent | 
$a9%40L 82 _connoill 
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con olſſance avec vous, vous ne devez 


jamais vous attendre 3 vous marier 


avec attachment de part de d' autre. 
o s aime rarement du premier 


avoir a motif raiſonnss. & hand in- 


diſpenſibles pour &aimer, Le vrai 
amour eſt fonds ſur Veſtime por le cams 


R 44 ' 


merce des gots & des ; ſentimens, & 
le gliſſe inſenfiblement dans le coeur. 


* 11195 eo Stogth s NNUTER 8 Us 


n cl vp is que je 8 laiſ 
fr, & pour lequel qe vous demande 
une axzengion, ester, Avant de 
contrafter avec vpe, homme le moin 
dre engagement, examine avec la 
BY rade a v0 guts &. ”o 
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eazurs, & fixez bien dans vötre elpelt 


ce qui peut fervir de fondement 'F 
votre bonheur dans Vette de mariage 3 


& comme 11 eſt preſque impoſſible 
que vous trouviez tout ce que vous 
deſire, decidez fermement quels ſont 
ſont les points que vous devez conli- 


S, 10 Th 
derer effentiels, & ceux 5 vous 
| . u £3 

e eien 22 
189920 1e wy 323.011 n. 213 - 


Si la nature a diſpoſe vos cœurs 2 
Pamour & 4 Pamitiẽé, r 4 . 1 


poſtsdiez des ſentitrens 5 — 

renden capables entre tails” to 

le. rafinewients/&"Jes "icarees de 

E Attache ment *peſez Bien le — 

* vous en Conjure, Avant 9 dreter 
. Poreille. 
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4997 9Hioing. . | 
Poreille. Si vous avez le malheur 
(car d'ordiniare, c'en eſt un bien 
yorre ſexe d'avoir le ca- 
grand ON 428; you if IT: 
raQere..& des \ſencimens, de certe 1 na- 


ture profandement enracines, i vous 


Norns 


avez le courage de oder, aux folli- 


citations de la yanits, a la \ perſccution 


de 13005.,amih, (ear vous 1 perdu 
la ſeule amie.. qui. ne vous eut Jamaiz 


bu k'S5 


perſecurces). ſu dis: je, yous, pouvez 
ſupportesle perſpectix __ differens 

inconveniens. qui ſour eee __ 
retzt de eyiclles files, comme je vous 
ai ci dgyant mis ſous, Jes; yeux, alory 
Vaus., Po) , YOUS p n. 1 _ 
eſpece de lecture ſentimentale & le 
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commerce le plus cb 2 A vos 
ſentimens. $597k ehjt 06 20 
e ee 762) 


"Mais, fl apres un Samet 2 
reux, vous touvez que 1e märtzge 
eſt abſolue zecnent Eftentisr T böte bn! 
heur, gardez inviotablerticiit ce ſecret 
par devers vous par ta raiſon ie je 
vous en ai ci-devant rapportte *"Mais 
Evitez avec autint” de Voi de fe 
poiſon | le pl us dafgereux, toute: 
ſortes de lectüres &, de cöhseflations 
qui echaüffeit TItügzttäbtt: Erp⸗ 
tient de artiöffefit e CU Sele Ent 

Je gout ad defrus du HPP el vie 
ll” Sf vollig Faitès Witfement; 
Lonfide fes 16 terrbie könn des par 
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fions qui peuvent en ſuite en naitre_. 


2218 * 


dans \ yu ceeurs. 
. . 


88. ce  rafinernent prend u une e fois de 
profondes racines dans vos elprits, & 
que vous n 'obfiftiez pas 3 ſes loix, 
Mais, que vous embtaſſier Verir du 
mariage dans des vuẽs baſſes & mer- 


cEnaires, vous ne ſerez jamais capa- 
bles de le deraciner enticrement, & 
alors i rem Phra Jamertimes tout 


le beit que vous paſferes dans Letzt 
8 XA 2 „ ln 


du mariage. Au lieu de rencoacrer du . 
1 KK > EZ 

gots, i cards, YE tende, 

ank, uh ami; ed, un dm. 
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ee mark, IV artivera que 
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ſtupi disc, chocquẽes de la groſſierers, 


ou mortifices par Pindiference. Vous 
ne trouverez perſonne qui vous plai- 


gne, ou qui puiſſe meme comprendre 
vos ſouffrances car, vos maris 


# 


peuvent, \ la veritẽ, ne pas en agir 
mal avec vous & vous donner autant 
d' argent pour vos habits, votre de. 


* 
7 


perl perſonnelle & vos beſoins do- 


3 — 1 a 221 i 


meſtiques que leurs fortunes | le. per- 
mettront. Ie monde vous tegarde- 


roit done « comme des femmes de derai- 


ſob ples & ipd id dignes d tte beupeuſes 85 


182 1 "LI BS. IF {I 


_—_ Fg? 


«Tow of Feb. Po. IPRS, 


ces maux ropſiques, fa tot eye 


A 
ement, vous Eres geſoluẽs de vous, ma- 


5. 5 3 


riet, je e coe de choiſir 4 
* K T un 
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un genre de lecture & des amuſemens 
incapables d'affecter le cœur ou l'im- 


agination, ſinon d'une maniere gaie 


& Fr ſpirituelle. 


Je ne pretends pas par ces avis di- 
riger vos goüts; je ne veux que vous 
perſuader de la nẽceſſitẽ de connoitre 
vos propres cœurs, à quoi votre ſexe, 
malgre que cela lui paroiſſe aile, par- 


vient rarement dans quantité d'occa- 


ſions importantes de la vie, mais ſur- 
tout dans celle dont je parle à prẽſent. 
U n'eſt. pgiat de gualize que je geſire 
tant que vous. poſſediez, que cet eſ- 
prit recuilli & dẽciſif qui ſe repoſe 
ſur lui meme, qui vous rend capables 

de 
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BOSON 


de voir en quoi conſiſte votre Bon- 
_ "7 | do 4+ Manie: 
heur, & de le pourſuivre avec la plus 
; - "op 2. +11 94 T4TLON of * 
ferme reſolution. Pour ce qui con- 


cerne les affaires, ſuivez les avis deceux a 
qui s'y connoiſſent mieux que vous, 


& A Fintegritẽ des quels vous puiſſiez 
vous en rapporter. Mais, en maticre 
de ggũt, que cela depende de vos | 
propres ſentimens; ne confultez au- 
cun ami, quel qu'il ſoit; confultez 


* 


AS N N. . T Y e * & 1 t 
votre'ceenyy T“ motten 0 
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Si un Homie vous recherche, ou 


vous donne Net de erôite qu'il à ef. I 
vie de IA faite: avant de vons affte- iN 
tlonner à lui, tächez, de la maniere la | | 
plus prudente, & la plus ſecréte, 1 


T 2 & 


* nn 5 

5 * * 
— 
? 


zer {is nary due. 


pas le, SURE de vos amis, de 
vous procurer toutes les inforgi> 

— . 
tions necefſaires touchant ſa per- 


ſonne. Comme, par gxenjjale; - de 
ſog.caratare, de ſon bond ſena de. ſos 
mœurs, de ſon humeur, de: ſa fottuse 
& de fa famille; sib aſt diſtingue 
par ſes talens & ſon ęriue, du par ſi 
folie ſa malhonnetetẽ, ou par incom} 
modus; hEr&dieaire dans ſz (mille, 
Quand;/yos, amis vous autost ipftrus 
ites de ges $ironfinndes; dew dovait 
eſt remplie 8 ii vont plus dein is man- 
quent envers vous de eerte deftrenet 
Mune conduite plus ſenſte & pig 
ogriiem mov vb mbnoqub dic 
Set iup mai nne ny or 
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Aecente de votre Fur abet act | 
k Sexiger. 201 221003 9019 200 ' 
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Qvelles que: ſoient vos vues en = 
vous mariant, prenez toutes les pre. it 
cautions: poſſibles pour ne pas etre | 


rromp6es dans vos eſperances. Si Ja 
fortune & les plaiſirs qu eile amłne à . 
ſa ſuite ſont · vdtre but; die 't ps 
aſſẽs que votre douuire r I legitütie 
de vos /enfims ſbir conſideräbles 8 
bien aſſurts: il vſtz ade plus; nẽceſ- 
faire: que vous. jouMet des dens de 
la fortune pendant/oyorre Wie. n Tit 
plus grande: farecs4que'yous PUlſfles 
en avdir dependra de votre mariage 
avac un honnete homme, qui faſſe 


peu 
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peu de cas de Pargent & vous laiſſe 
vivre u od vous puifſiez le mieux 


jouir du plaiſir de la pompe & de 


PFetalage qui vous ont fervi de motifs 
pour Fẽpouſer. 
> I0bQ&vetix2 00; n Swhyoqa 


II 'vons/fera"aiſs de voir par tout 
ce que je viens de vous dire, que 
jamais je n'aurois pretendu vous 
preſerire celui que vous euſſiez du 
Epouſer ; mais je peur avec beau- 
coup de conflance vous conſriller 
qui vous neidevez pas pouſer. 5 211 

b lit eiot ei e22we3 nc 

Garde vous de prendre pdur com- 
pagnon un homme qui puiſſe dunner 


& vòtre poſterite une maladie heredi- 


taire, 
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taire, ſurtout la Folie, la plus affrenſe 
de toutes les, infirmites humaines. II NF 
eſt de la dernire imprudence &,, i | 
mon avis, tres criminel de ſe leiter 
dans un . danger. Ao 


14 


N*epouſez pas un extravagant; 
c'eſt le plus intraitable de tous les 
animaux; ſes paſſions, ſes caprices 
ſont ſes guides: il eſt incapable de 
preter Foreille à la voix de la raiſon. 
Il eſt probable auſſi que võtre vanitẽ 
ſeroit choqueey ſi vous aviea des ma- 
ris capables de vous faire rougir & 
trembler, toutes les fois qu'ils deſ- 
ſerrent leg lõvres en compagnie . Mais 
la pire de toutes les circonſtances 
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particuliẽre à un homme de cette 
eſpeee eſt la crainte continue od 
il eſt, qu'on ne le crioe gouvernẽ 
par fa femme. Cela eſt. cauſe qu'il 
eſt impoſſible de la conduite, & lui 
fait faire ſans ceſſe des abſurdites & 
mille choſes deſagreables, ſans autre 
raiſon que celle de montrer qu'il oſe 
les faire. 


4 


Un debauchẽ eſt raujours 1 un mart 
ſou pgonnenx, parce qu'il. na jamais 
connu que les perſonnes les plus in- 
dignes de vorre ſexe. II donne auſſi ; 
les plus affreuſes maladies 3 A ä 


& A ſes enfans, Sls le malhcur den 
avoir, 


Si 
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Si vous avez de vrais ſentiftiets de 

Religion, ne per ſez pas aprendre des 
maris qui nen aient point. Pour 
peu qu'ils afent de bon ſons, ils 
ſeront bien aiſes que vous aez de 1 
Religion," & pour ceux memes, & 
pour leur famille; mais cela dimi- 


nuera Rur Eſtime pour vous. Si ce 
ſont des hommes foibles, ils Tous 
tourmenteront & vous choqueront 
ſans ceſſe far 905 $ yes Principes, $1 vous 
avez des ade vous aurer a duft 
ringui ade" 1 plus defolante, en 
volant toutes les Peines que vous | 
prindrez po F förmer leurs cceurs. 
a Vertu & 1 14 Pitts, tous vos Ef. 
forts pour leur aſſurer le bonheur * 


* U prẽſent 
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preſent & 8 dẽtruits & tour- 


Bll en DS n 


on 290% cat 21% b 9%, 
Comme je regarde ſe chotx que 
vous deve faire Gan Mari eh me 
un objet de la dernire vonſecuence, 
Jeſpẽre que vous le ferez arec la plus 
grande cireonſpection. Ne donnez 
pas ſi vite eſſort A votre Paſſion, & 
hono 1885 du hom, d'amour. 2 Ce 
ol. $ {ur de wes e le 
yerita ble Amour. 309 elt. ſupla nat à nat 
ſur, ngo ihlen, Jus. fur la, n 
for. Ja 1xemblpoce. de, godts, & 1a 
1 mpathieFamss. - & 1998909'] 2i6ms; 


— 


nöd .cotonuatiim abe en ivp 
c 2yvov 91205 25Rs 3936s æu aue 
„ zaiotd 221 nor F unn 1109 

arAyt auo ob I 26719 9110v 


«7 I + by 
2 * 
1 - 2 

„ 


* * > > \ 
> 15 
. * 524 44h w 


— t& 
- 


ks 


T7 2 192¹3¹ 


” A ; Marig wage. 137 


$1.44 I% 
Avec de tels ſentimens, vous ne 


vous marierez jamais que vous ne 


ſolea par votre fortune dans une ſitu- 


ation capable de faire v6tre Bonheur 
A tous deux. Quant à la nature de 
cette fortune, c'eſt une choſe que vos 
gods ſeuls peuvent detenniner. ce 
ſeroit manquer de gineroſite de votre 


1H) 2 


part que de Proßter de Tattachement 
de votre Amant 2 le : plonger dans 
la peine; & pour peu quit ait i Thon- 
neuf, Hehe ut tit rb pourfa 
jamais Pengager a contranter” de len 
qui vous rende malheureuſes. Pour- 
vd que vous aiez aſſès entre vous deux 
pour ſubvenir a tous les beſojns de 
votre etat, cela doit vous ſuffire. 


U 2 Je 
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Je conclurrai en tichant de faire 
Eſpardirre une difficult qui doit ſe 
preſenter næturellement à toute femme 
de reflection au ſujet du mariage. 
Que deviendront tous ces rafinemens 
de Dilicateſſe, cette grandeur dans 
les fagons d'agir qui rẽprimoit toutes 
familiaritẽs & renoit le defir dans 
un etàt reſpectueux & ĩmpoſant d'ad- 
miration? Pour rẽpondre A cette 
queſtion, j'obſerverai uniquement que 

fr des moxift d intẽteèt ou de Vnnitẽ 
ont quelque part dans des reſolutions 
que vous ve priſes de vous marier, 
ꝛucume de ces Notions c eiques he 
vous ferd Ja finde peine i bien loin 
& cela, elle vous paroittont à dus 


e memes 
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mèmes auſſi ridicules que probable- 
ment elles le parurent aux yeux. d 
vos maris. Ce ſont des Sentimens qui i 
ont flottẽ dans vorre imagination, | | 
mais qui mont jamais touchẽ vos ; | 
cœurs. Mais ſi rcellement ces ſeny 


timens ont ẽtẽ ſincẽres, & que vou 
aiez eu le bonheur de vous attacher 
a des perſoanes qui les comprẽnent, 
1 vous n'avez aucun ſujet de crainde. 
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Ie Mariage, en effet, diſſipera 
tout dun coup le charme de la beautẽ 
exterieure; mals les vertus && les 
races qui dabord ont touchẽ le 
cœœur. cętte tẽterve & cette dẽlica- 

teſſe qui ont ene laiſſe a Lamant 


quelque 
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| quelque choſe x | defirer & ſouvent 
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b lui ont bonne | lieu de douter de votre 


Ine dir 
ſenfibilix itẽ ou de vorre., artachewent, 


euvent & doipent e toujours de- 
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meurer. 11 faut nbceſfcirement. que 
fe de! GO D eis TELUQNI 
fe u de la Paſſion s *aſoupiſſe, mais 
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bientt c ce e Plaiſir qui affecte le Cœur 
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0 fible & plus tendre, lui. fi cedera * 

1 281810 N 18 9. 

5 malb il faut que je who arrẽte & que je 

1 I 1 12 on 5 AO Zs“ 1133 * 

I. ne me laiſſe pas aller a EY Deſcrip- 

i tons? * J05IvVLy, 4013 K giga 10 

tions qui pourroient vous é rer, & 

| Nedell n 109 

I. LHeTOIen ma 1 tro 

4 _ ee mo dag nie 134, DP 
| enir de mes plus 
[| 


let Y 281i6Cff19 2510 
heureùx i. Fours, u'il ſeroit eut etre 


| 2 20 32.) 22 32399 8 20171 
| thieus pour mol d dudller pour tou- 
| Jovi, 

i a juſqu'ici, 


Amitic, Amour, Mariage. 141 


Juſqu ici, ge vous ai dit mon ſergi- 
ment ſur quelques ups des Pein les 


1140! ISTH: 930 10 12 IN 217 
pls importans de votre vie future 
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et je "Pai principa ement deſtiné ce 
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Ecrit a ẽtẽ pour m'amuſer pendant 
; quelques heures ſolitaires, & a ſervi 
] 2 bannir de mon Eſprit quelques 


rẽflẽxions douloureuſes. Je ſai que 


Jai enterpris une tache dont j'etois 
bien peu capable, mais je me ſuis 
acquitte d'une partie de mon devoir. 
Recevez le, enfin, comme la der- 


niẽre marque de la tendreſſe & des 


; 7 ſoĩns d'un Pere, pour ſes chers En- 
fans. 


2 


2 


Fautes I6eeres ſurvenucs dans Vime 
preſſion, 


a PEpitre Didicatuire, 


Ligne 7, d'amité, liſes d'amitic. 4 la ſouſeription, obeĩ- 
ſlant, liſex 2 


Dans Þ Avis Priliminaire, 


Page 1, /igne 10, governement, /iſez gouvernement. P. 

vii. ainf que de la conſtitution de leur gouverne- 

ment, liſez ainfi que, de leurs maximes d'etit ; plus 
bas, ſol natal, Iiſen Sol natal, 


a la Preface de P Editeur Anglois. 


Page zili. ligne. 5, alatmes, /iſez allarme ; plus bas junes, 
liſez jeunes. 


Article, Religion. 


Page 17, l. 8, oy que, Fez pourveu que; l. 9, diſ- 
honorent, liſez deſhonorent; p. 19, I. 10, de, /iſez 
des; I. 24, & la, Iſex et, la; p. 21, cet vertu que, 
liſez; cette vertu qui, 


Article, Condurte gentrale & particuliere. 


Page 27, movement, /;ſez mouvement; l. 5, Leſptit, 
liſez Veſpritz p. 29, l. 11, diſlerente, liſcz differente; 
p. 32, I. tz, c'eſt, /iſcz cette; Il. 13, ne point at- 
toquer, liſez menager; p. 37, 1, 4, cevroient, Iiſem 
devroient.; p. 41, I. dre, ces charmes, /iſez des 
charmes; p. 44, l. 15, laiſcz, Iiſex laiſſer 3 p. 45, 
I. 4, repand, /iſez repand, 


Article, Amuſemens, 


P. 50, l. 8, voitures, /iſez caroſſes; p. 58, J. 6, reglera, 
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